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Un Brin de Causette... 
Alors, on a dé 

couvert un joli 
« pot aux roses 
c'tui là Je la f rau-
de, qui se mani-

gançai: à la 
douane, dans le 
port du Havre î 
An'hui après vaut 
de scandales, le 
monde sont Ma 
ses et le bon pu 

blique, quand 
c'est qui voye des 

.,.i*>ses pareilles dans les journaux, 
ae contente d'hausser les épaules, 
'tu ben de rigoler, comme si qui 
s'agissait d'un roman-feuilleton... Y 
*n a qui croyent même, que tout ça 
c'est des invenssions de journalisses, 
pour captiver leurs lecteurs, 
c En fait de captivation, y en a 
pourtant quèques uns qui sont sous 
les verrous et qui rigolent point ! 
Seulement, lesr pus gros courrent 
Encore et on les: aura jamais tertous, 
rapport qui aura terjours des frau-
deurs, là où qui a une douane et que 
vous n'empêcherez point les brebis 
galeuses de se fourvoyer parmi les 
honnêtes gens. 
- Tout à long des frontières et su 
nos côtes, nuit et jour, y a une armée 
de gabelous qui veille su le débar-
quement des marchandises venant du 
dehors et qui fouille les voyageurs. 
Les fraudeurs amateurs et profes-
sionnels ont pus d'un tour de passe-
passe dans leur sac ; mais nos doua-
niers sont point des enfants et com-
me de juste, l'ont un flair et une mé-
fiance bén légendaires. J'vous on 
déjà conté les fraudes qui avait dans 
le Nord, tout à long de la frontière 
belge, et les luttes, les poursuites 
enragées, contre les contrebandiers. 

Mais ces fraudes du Havre, c'est 
une autre affaire, ben pus embrouillée 
et pus mystérieuse, rapport qui avait 
complicité d'agents de la douane et 
de hauts fonctionnaires de l'Admi-
nistration. — Comment voulez-vous 
qu'on soye ben défendus dans des 
conditions pareilles £ Y venant nous 
dire qu'on est ben protégé contre 
l'entrée des marchandises étran-
gères, qu'on leur fait payer un joli 
droit de douane, ou ben qui a des 
contingents et un coup ceux-ci 
atteints, on laisse pu ren passer ! 
A t'on point entendu c'te refrain de 
«- fermeture des barrières » et du 
fameux « cadenas » pour empêcher 
Ie,s blés étrangers d'entrer chez nous, 
ou ben les patates, les bestiaux, les 
légumes, les produits laitiers.,. Com-
me on dit, y a que la foi qui sauve ! 

■ Dans c't'affaire du Havre, l'est 
point question de froment, mais tout 
sortes de marchandises américaines, 
qui débarquaient à l'œil — à l'œil 
de certains agents, emplis de com-
plaisances, mais non désintéressés. 
On fait rèn, pour ren ! Y avait des 
lampes de T. S. F., des appareils, 
des phonos, des machines à écrire, 
des caisses de cigarettes, de café, de 
cacao, et même, à ce qui paraît, jus-
qu'à des., armes et une auto-mitraij-
leuse limousine... C'te p'tit com-
merce marchait bon train et avait 
pour sûr des grandes ramifications. 
On a ben arrêté parmi les fraudeurs, 
c'te bonne Madame Marguet, qui 
respirait l'honnêteté su sa figure. 
Mais l'est probabe qu'elle opérait 
point pour son compte, qu'elle était 
qu'un agent d'un intermédiaire, li 
même complice d'un autre intermé-
diaire. L'est possible qu'on trouvera 
jamais le bout de la ficelle et que les 
grands coupabes fumeront des ciga-
res à not' santé.. 

C't'égale, ce pot aux roses est de 
taille. Y en a comben comme ça 
qu'ont trouvé de jolis froumages ? 
Raison de pus de se méfier et de 
point crère aux fermetures-éclair de 
nos frontières l 

t 
Pour la répression des fraudes 

et le contrôle 
des déclarations de récolte 

i Le Ministre de l'Agriculture vient 
de donner son agrément à la décision 
Qui spécialise 400 agents des Contribu-
tions Indirectes pour le contrôle des 
déclarations de récolte, la surveii 
lance de Inapplication du décret rai 
nimum et pour la répression des 
fraudes tant à la production qu'au 
conuuërçf. 

Association Générale des Producteurs de Blé 

La Hausse du Blé 
oblige le Gouvernement 
à préciser sa Politique 

Première hausse sensible sur le 
marché du blé depuis juillet 1932, 
date depuis laquelle, avec les ré-
coltes- excédentaires, on avait assisté 
à une baisse presque ininterrompue. 

Depuis quinze jours, de 50-52 fr. 
au plus bas, cours de catastrophe, 
les prix, départ culture, ont brus-
quement remonté à 75 environ. 
Hausse appréciable, certes, mais 
nous restons encore au-dessous des 
prix pratiqués avant la désastreuse 
loi Flandin. 

La campagne débutait dans les 
pires conditions, dans une.-?, atmo-
sphère de défiance et de décourage-
ment. •. 

L'effondrement, prévu et annoncé, 
était inévitable avec les maladresses 
de la politique de baisse des prix 
agricoles suivie par le Gouverne-
ment. 

Après un moment de désarroi, 
l'opinion agricole a brutalement 
réagi. 

Toutes les grandes associations 
agricoles centrales et spécialisées ont 
pris position à fond contre la poli-
tique de déflation des prix, intolé-
rable pour la culture. L'opinion agri-
cole a suivi en bloe. 

Le Gouvernement parait compren-
dre qu'il s'était engagé sur une voie 
dangereuse. 

Déclarations et communiqués offi-
ciels ont donc reconnu que la baisse 
du blé était inacceptable ; que les 
prix devaient remonter, 

La culture, dans un sursaut de 
résistance, a réduit ses offres et tient 
tant qu'elle peut. 

Le mouvement de reprise est 
accentué par les résultats de la ré-
colte qui se confirment décevants. 

Nous remercions tous les adhérents 
•-■m nous ont adressé à ce sujet des 
renseignements très précis et des 
observations très précieuses. 

Enfin, la Meunerie, pour faciliter 
le nivellement des prix du blé pris 
en charge et libres, appuie le mou-
vement. Est-ce pour faciliter un re-
virement brusque le 15 septembre, 
si elle n'avait pas satisfaction sur la 
question du pourcentage ? 

En réalité, la hausse se produit 
presque sans transactions, et les 
cours sont plutôt nominaux qu'effec-
tifs. C'est bien là une manifestation 
caractéristique 'de la nervosité l'du 
marché du blé ; des « retours' de 
ilamme » brusques sont donc possi?: 
bles. 

En attendant, si la culture a re-
pris un peu confiance, il faut cepen-
dant dévoiler la propagande tendan-
cieuse des journaux officieux : Poui 
eux, la moindre reprise est une vic-
toire. Après l'effondrement à 50 fr., 
le blé à 75 fr. paraît un triomphe. 

Assez de plaisanteries ; cette haus-
se, très insuffisante, ne doit être 
qu'une première étape. 

Le prix de 100 fr., départ culture, 
est un minimum, déjà très insuffi-
sant pour compenser le déficit des 
rendements et permettre aux pro-
ducteurs de couvrir leurs frais. 

Les associations professionnelles 
ont pris, à cet égard, une position 
catégorique. Elles ont indiqué 100 fr. 
départ comme un premier objectif 
qu'il est immédiatement nécessaire 
d'atteindre. 

Cette nécessité met le Gouverne-
ment au pied du mur. Elle l'oblige 
à définir nettement le fond de sa 
pensée ; ou plutôt à mettre ses actes 
en concordauce avec ses déclarations. 

Prix du Blé et Prix du Pain 
La hausse du blé pose la question 

du prix du pain. 
Provoquant l'effondrement du hic 

fin juillet-début août, le prix du pain 
avait été fixé à Paris à 1,50 et dans 
certains départements à 1,40 et 
même 1,35. 

Ces prix n'étaient d'ailleurs pas, 
en général, en correspondance avec 
les cours du blé, et on fit jouer le sys-
tème des « crédits-jours » qui per-
mettent maintenant de retarder la 
hausse du pain. 

Dans quelques jours, la question 
va se poser. La décision que prendra 
le Gouvernement — qui déclare 
souhaiter l'augmentation du blé — 
est capitale pour l'orientation du 
marché. 

Deux hypothèses : 1 
1" Ou bien le Gouvernement — 

abandonnant la politique de baisse 
du prix de la vie — laissera le prix 
du pain augmenter avec le blé ; 

2" Ou bien, modifiant les méthodes 
de sa politique de lutte contre la vie 
chère, il ne fera âlicune pression 
indirecte sur le prix du blé, mais 
cherchera à ralentir la hausse du 
pain en comprimant les marges accor-
dées aux intermédiaires. 

Actuellement, aucun choix n'a été-
fait entre ces deux politiques. 

L'attitude ambiguë du Gouverne-
ment reste très inquiétante pour les 

producteurs, • Il désire, affirme-t-il, 
une haussé des cours du blé, mais 
déjà il comprime la cote officielle 
pour retarder la hausse du prix du 
pain. 

Le 28 août, le prix moyen du file 
employé en meunerie ressortait à 
85 francs (25 % de blé pris en charge 
à 91 fr. et 75 % à 83 fr.), 

A ce prix de 85 francs correspond 
—. avec une -marge de mouture de 
14 francs, augmentée de la taxe à la 
mouture de 5 francs et de frais an-
nexes de 5 francs, au taux d'extrac-
tion de 70 %, chiffres actuellement 
adoptés pour le calcul du prix de 
la farine de Paris — un prix de la 
farine de 141 francs. 

En faisant jouer la prime de pani-
fication de 62 francs actuellement en 
vigueur à Paris, on arriverait à un 
prix du pain de 1 fr. 5G, 

Au cours du blé de 90 francs ren-
du Paris correspondrait un prix du 
pain de 1,03, et au cours du blé de 
100 francs, un prix de 1,74, 

Au cours actuel du blé, pour main-
tenir le prix du pain à 1,50, lé Gou-
vernement serait amené à réduire 
de 10 % les marges de mouture et 
panification. 

Cela seul d'ailleurs ne réglerait 
pas la question, car les cours actuels 
du blé sont très insuffisants et doi-
vent encore remonter. 

Alors ? 

MARCHÉ A TERME DES BLÉS: 
M. Cathala, ministre de l'Agricul-
ture, a décidé que la réouverture des 
marchés à terme des blés et farines 
aurait lieu lundi 2 septembre. Ces 
opérations porteront seulement sur 
les époques à partir du 1er octobre. 

DANS LE BORDELAIS, un vio-
lent ouragan vient de causer d'impor-
tants dégâts. Des vignes, chargées de 
raisin, ont été complètement anéan-
ties par d'énormes grêlons. Le Libour-
nais a particulièrement souffert. 

HIVER PRECOCE ? Des cigo-
gnes ont traversé, le 30 août, le dé-
partement de Saône-et-Loire. Un cer-
tain nombre âentre elles se sont po-
sée?, exténuées sur les toits des mai-
sons. Les habitants prétendent i^ue 
'c'est un signe d'hiver précoce. 

CONGRÈS DE LA NATALITÉ ': 
Le XVll° Congrès national de la na-
talité se tiendraa a Nantes du 26 au, 
28 septembre. De nombreux rapports, 
sur la famille; y seront présentés, 

« LIEUTENANT DE CHASSE » 7 
Un décret pris sur l'initiative de 
M. Louis Rollin, ministre des Colo-
nies, vient consacrer la création de 
« lieutenants de chasse » aux colo-
nies. Cette institution s'apparente, en 
quelque manière, à celle, très an* 
cienne en France, des lieutenants de 
louveterie. ' i » 

A DIJON se tiendra, du 2 au 
17 novembre, la XV Foire gastrono-
mique, avec ses différentes sections y 
alimentation, industrie, agriculture, 

AU DANEMARK, la situation sur 
le marché du beurre, dont l'expor-
tation représente une des principales 
ressources du pays^ s'est très sensi-
blement améliorée depuis l'année 
dernière. 

Ouverture de la Chasse 

Avis aux Producteurs 
de Chanvre 

Il est rappelé aux producteurs de 
chanvre qu'ils ont à faire leur décla-
ration de récolte de chanvre à leur 
Mairie, avant le 15 septembre, der-
nier délai, s'ils veulent bénéficier de 
la prime. 

Cette déclaration est à étahlir en 
double exemplaire. 

Des imprimés sont à leur disposi-
tion à la Mairie. 

le Président, 
\Marcel CHÂUVEAU. 

Le Régime 
des Bouilleurs de Cru 

Le paragraphe 2 de l'article 3 du 
décret-loi du 25 juin 1935, relatif 
au régime des bouilleurs de cru, est 
modifié ainsi qu'il suit ; 

« ...Exceptionnellement, en ce qui 
concerne le reliquat de la campagne 
1934-1935 et de la campagne 1935 
1936, la délibération pourra prendre 
effet, soit du 1" juillet 1935, soit du 
premier jour du mois qui la suivra, 
mais sous réserve qu'elle intervien 
dra avant le 1" décemrbe 1935. » 

ARRÊTÉ 
Article premier. — La Chasse sera 

ouverte, dans le département de la 
Loire-Inférieure, le Dimanche 15 sep-
tembre 1935, à 7 heures (heure lé-
gale), dans les conditions fixées par 
l'arrêté réglementaire -fiermanent du 
10 août 1913, inséré an « Hecueil des 
Actes administratifs », dont un exem-
plaire est dans chaque mairie à la 
disposition du public, .sous réserve 
des dispositions spéciales insérées aux 
articles suivants : 

Art. 2. — La citasse à tir du faisan 
ne sera ouverte que le 1er octobre 
1935, à 7 heures (heure légale). 

Art. 3. — La chasse de ,1a caille 
sera fermée le 30 novembre 1935, au 
soir. ! 

Art. 4. — Sont interdits en tous 
temps, la chasse, le transport et la 
Vente des petits oiseaux insectivores 
utiles à l'agriculture, et en général 
de tous Tes oseaux , dont la taille est 
inférieure à celle de la grive, sauf 
l'alouette. 

Art. 5. — La chasse de la' bécasse 
ne pourra être autorisée, après ia 
clôture générale, que pour une pé-
riode qui sera fixée par l'arrêté de 
clôture de la chasse. 

Art. 6. — MM. les Sous-Préfeis, 
Maires, Adjoints, le Conservateur .et 
l'Inspecteur principal des Eaux et 
Forêts, le Directeur dés Contribu-
tions indirectes, les Lieutenants de 
Louveterie, le Commandant de gen-
darmerie, les Commissaires de po-
lice, les Gendarmes, Gardes des Eaux 
et Forêts, Gardes-pêche, Gardes cham-
pêtres, Gardes assermentés de parti-
culiers, ainsi que les employés 
des Contributions indirectes et des 
octrois, sont chargés de l'exécution 
du présent arrêté qui sera inséré au 
« Recueil des Actes administratifs », 
publié et affiché dans toutes les com-
mîmes du département. 

Nantes, le 20 août 1935, 
Pour le Préfet en congé 

Lé Secrétaire gênerai, 
■ Ç, yiEiLLESÇAZES, 

Une Grande Réunion 
e Défense Paysanne 

à Châteaubriant 
Le samedi 14 septembre, à 3 heures 

de l'après-midi (heure légale), dans 
une prairie, à côté du champ de foire 
de Béré, se tiendra une grande con-
férence, sous les auspices du nou-
veau Comité local de Défense Pay-
sanne. 

Les défenseurs de l'agriculture, nos 
amis BOHUON, LE ROY-LADURIE 
et HENRI DORGÈRES, parleront des 
remèdes efficaces à apporter à la crise 
actuelle. i — - ; .thv * * 

Le Comité de Défense Paysanne 
de Châteaubriant nous communique: 

L'heure n'est plus aux discours : 
les paroles sont inutiles, les vœux 
sont jetés au panier. Il faut agir ! 

Qu'il soit de droite ou de gauche, 
le paysan en a assez de la politique 
qui toujours s'est exercée à ses dé-
péris. II . ne demande qu'une chose : 
le droit à la vie. En face des plus 
belles promesses, un fait se dresse 
que personne ne peut nier : l'agri-
culteur vend tous ses produits au 
coefficient 2 et il achète tout au coef-
ficient 5. Le blé qui valait 26 francs 
en 1914, devrait valoir au moins 130 
francs aujourd'hui, et l'agriculteur ne 
peut obtenir, que la moitié de cette 
somme I 

Le paysan français n'a pas S re-
gretter les bénéfices des autres, mais 
il voudrait bien ne pas en être la vic-
time. Il yoit une injustice à réparer 
et demande avant, tout la liberté de 
gagner sa vie. Nos agrieultèurs. de 
l'Ouest prévoient depuis lonterhps la 
ruine, la faillite, la misère qui les 
attendent ^ bref , délai • vont-ils se 
laisser faire ? _... j 

Partout s'organisent des ligues de 
Défense Paysanne ; la Terre se lève 
contre ses exploiteurs. Il ne sera pas 
dit que nos régions de l'Ouest reste-
ront inactives en face de ce mouve-
ment national. Le « Front Paysan » 
s'organise et sera bientôt un flot irré-
sistible dont il faudra enfin recon-
naître la puissance et les droits. Tous 
nos paysans voudront en être, car il 
s'agit de la vie de tous ! Une ligue de 
Défense Paysanne vient de grouper 
déjà nos grandes associations agri-
coles de la Loire-Inférieure. Un 
groupe s'est constitué à Château-
briant, qui réunira le 14 septembre, 
dans un imposant meeting, les agri-
culteurs de la Loire-Inférieure, du 
Maine-et-Loire, de la Mayenne et de 
l'Ille-et-Vilaine. 

Il aura lieu à 15 heures (heure lé-
gale), à la foire de Béré, connue et 
réputée de vieille date et de fort loin, 
avec des orateurs de choix : Henri 
Dorgères, le fameux- leader paysan 
dont les tracasseries judiciaires n'ont 
éteint ni la foi, ni la voix; M. Le Roy-
Ladurie, secrétaire général de l'Union 
Nationale des Syndicats agricoles, et 
M. Bohuon, cultivateur à Montreuil-
sur-Ille. lis auront à cœur, non pas de 
débiter de belles paroles, ni d'orga-
niser la lutte des classes, mais de 
grouper tous les paysans pour la dé-
fense de leur pain ! 

L'Affaire du Front Paysan 
Le 29 août, la Cour d'appel de 

Rouen a rendu son arrêt dans l'af-
faire du; Front paysan. 

La peine de M. Dorgères a été ra-
menée, de S mois de prison sans sur-
sis à 6 m'ois" avec sursis ; celle du 
secrétaire du groupement, M. Lefeb-
vre, de 6 mois avec sursis à 2 mois 
avec sursis. Les cinq autres inculpés 
ont été acquittés. 

Les BléS de COU 
familiale 

en Loire-Inférieure 
Un décret, contresigné des Minis-

tres de l'Agriculture et des Finances, 
paru le 4 courant au « Journal offi-
ciel », porte la quantité des blés de 
consommation familiale dans le dé-
partement de la Loire-Inférieure à 
trois quintaux. 

Cette mesure était réclamée depuis 
quelque temps par tous les cultiva-
teurs! 

LA REVALORISATION 
DE LA FORÊT FRANÇAISE 
Situation actuelle de la Forêt 

Française 
Une terrible crise étreint la forêt 

française. 
Le bois de chauffage surabonde ; 

dès à présent nous en surproduisons 
par an environ 11 millions de stères. 
Cette masse de bois de chauffage 
inemployé écrase le marché du pro-
duit dont les prix se sont extrême-
ment avilis. 

Tous les bois sont en baisse, au 
point que le prix des petits bois 
d'œuvre est devenu si avantageux 
qu'on les vend parfois comme bois 
de chauffage. Les cours du bois de 
feu y trouvent une nouvelle cause 
de baisse qui, s'ajoutant à la sur-
production, fait que le marché du 
chauffage souffre plus qce celui de 
n'importe quel autre bois. 

Parmi les bois de feu, les bois de 
petite dimension sont les plus frap-
pés. En particulier, la charbonnette 
est sans valeur ; pire encore, lors-
qu'elle surabonde dans une coupe, 
elle discrédite les autres produits et 
prend ainsi une valeur négative.. 

L'emploi du bois et du charbon 
de bois dans la carburation 

Or, la charbonnette e*st la matière 
première idéale des carburants fo-
restiers, les autres bois de feu de-
vant subir une façon supplémentaire 
pour être employés dans les gazo-
gènes. 

Dans ces conditions, rien ne peut 
revaloriser le charbon mieux que 
son emploi dans la carburation. 
D'autre part, le champ est large de-
vant elle puisque son prix est nul 
ou négatif ; sa revalorisation sera 
donc facile. Enfin, l'élévation du prix 
de la charbonnette, en rapprochant 
ce prix des cours pratiqués pour les 
bois de feu de meilleure qualité, fera 
monter leur prix et le mouvement 
s'étendra dé proche en proche jus-
qu'aux bois d'œuvre eux-mêmes. 

Tout le marché du bois est donc 
intéressé à la revalorisation des pe-
tits bois de feu par la carburation 
automobile. 

Les véhicules automobiles 
à gazogène 

Les véhicules automobiles à gazo-
gène sont de trois sortes : 

Véhicules à charbon de bois,' 
Véhicules à bois, 
Véhicules à polycarburation. 
Ils se composent essentiellement 

d'un gazogène, d'un épurateur, d'un 
mélangeur et d'un moteur. 

Le gazogène transforme le carbu-
rant en oxyde de carbone et, pour 
une petite partie, en hydrogène ; dans 
le gazogène à bois, un premier tenu;* 
a fait passer le bois tr l'état de char-
bon de bois. L'épuràteur retient les 
matières solides et liquides nuisibles 
au moteur. Il doit être particulière-
ment soigné dans l'appareil à bois 
qui fournit un gaz moins pur. Le 
mélangeur incorpore au gaz l'air né-
cessaire à sa .combustion, tel le car-
burateur d'une voiture ordinaire. 

Le moteur joue son rôle habituel ; 
toutefois, alimenté par un gaz plus 
pauvre, il perd une partie de sa puis-
sance (20 à 25 %), mais on peut 
la lui faire récupérer par un fonc-
tionnement à haute compression (0 
à 9 kgs) obtenue aisément, dans un 
moteur de série, par allongement des 
bielles ou chemisage intérieur des 
cylindres. Le gaz étant peu déton-
nant est susceptible de, supporter, 
cette compression qui, avec l'essence, 
causerait des explosions prémaiu-
rées. 

Toutes les essences : chêne, hêtre,, 
sapin, pin, etc.. peuvent être em-
ployées comme combustibles. 

La construction des véhicules à 
gazogène est aujourd'hui tout à fait 
au point ; la régularité de marche 
est parfaite. Au cours du dernier ral-
lye des carburants nationaux, les 
poids lourds ont effectué 2.500 kius 
et les voitures de tourisme 4.200 kins, 
sous contrôle, dans des conditions 
de régularité analogues à celles des 
véhicules à essence. 

Pour les voitures, les vitesses com-
merciales ont été de 50 kms à l'heure 
en montagne et de 70 en plaine, les 
100 à l'heure pouvant être atteints 
comme vitesse instantanée. 

L'entretien du système gazéifleatcur 
n'exige qu'un nettoyage de moins 
d'une heure tous les 2.000 kms. La 
dépense du carburant traduite en 
argent varie de 18 à 25 % de la dé-
pense occasionnée par l'essence. 

Lire la suite en 2e page 

IANDE V/: 

Le 9 août, ont été publiés un cer-
tain nombre de décrets-lois, dont 
quelques-uns intéressent nos adhé-
rents, soit dirécteriient, soit par con-
tre-coup. 

L'abatage des bovins présumés 
tuberculeux. 

Un décret, d'ailleurs attendu de-
puis la promulgation de la loj du 
16 avril sur l'assainissement du mar-
ché de la viande, fixe les conditions 
d'application de l'article 11 de cette 
loi, concernant l'achat par l'Etat et 
la destruction d'un certain nombre 
d'animaux présumés tuberculeux. Ces 
conditions sont, à peu . de choses 
près, celles que nous avions laissé 
prévoir dans notre bulletin du 
15 juillet. 

Les animaux « en mauvais état gé-
néral et présumés tuberculeux»» se-
ront achetés directement sur certains 
marchés publics. (La liste de ces 
marches doit être fixé par arrêté mi-
nistériel.) . . 

Le prix maximum payé sera de 
1 franc par kilogramme vif. 

Les achats seront effectués par 
une commission de trois membres : 

— Le Directeur départemental des 
services vétérinaires ou son sup-
pléant ; i"• 

— Un agriculteur choisi par le 
Préfet, sur la proposition de la 
Chambre d'agriculture ; 

— Un officier d'administration 
chargé des paiements. 

Les. animaux seront détruits con-
formément à. la loi, à l'abattoir ou 
au clos d'équarrissage le plus proche, 
en présence du vétérinaire inspec-
teur. 

Uu arrêté fixera les conditions 

dans lesquelles la-viande de ces anl* 
maux sera dénaturée. 

Aucune action en rédhibition ne 
sera possible, ni, inversement, aucun 
recours contre l'Etat. 

Il n'y a aucune surprise dans ce 
texte qui doit encore être complété 
par deux arrêtés avant la mise en-
application. 

A ce moment, peut-être, des diffi-
cultés imprévues surgiront-elles. 

En ce qui nous concerne, nous 
n'avons pas à revenir sur nos pré-
cédentes observations. Nous ne nous 
faisons pas grande illusion sur l'ef-
ficacité de cette mesure pour la reva-
lorisation indispensable de .notre bé-
tail. 

En revanche, nous ne désapprou-
vons pas le principe de l'opération, 
défendable en soi, financée par des 
fonds prélevés sur l'élevage et dont 
nous avons obtenu la récupération 
avec bien des difficultés. 

Les modalités prévues ont appelé 
de notre part certaines réserves qui 
pourraient bien se trouver justifiées-
par l'expérience : il faut donc atten-
dre que le système fonctionne pour, 
le mieiix juger. 
Les abattoirs régionaux. 

Un autre tjB^ïtP «EPgâgt^dje prélever; 
sur -les .crédits, d'abord réservés 
exclusivement aux achats dont nous 
venons de parler, Une somme non 
encore déterminée, mais qui serait, 
croyons-nous, de quinze millions de 
francs, pour donner des subventions 
destinées à encourager la création 
et à l'aménagement des abattoirs 
placés dans les centres de produc-
tion et dont la définition est donnée 
par la loi du 16 avril, 

Lire la suite en 2* page 



La Viande et les Décrets-Lois 
On se souvient que ces établis-

sements pouvaient déjà, du fait de 
la loi, bénéficier d'avances à taux 
réduit du Crédit agricole jusqu'à 
concurrence de vingt millions. 

H s'agit, cette fois, de nouveaux 
encouragements, mais sous une forme 
dont nous n'étions pas partisans, 
ainsi que nous l'avons signalé lors 
de notre analyse de la loi. 

Des prêts nous semblaient large-
ment suffisants, surtout pour des 
établissements répondant à des for-
mules dont bien peu semblent 
Viables. 

Là encore, c'est à l'application 
que nous jugerons, mais nous espé-
rons que les services compétents du 
Ministère sauront éliminer impitoya-
blement las demandes de politiciens 
ou de fantaisistes, que l'annonce de 
subventions risque de susciter. 

Les coopératives. 1 

Nous ne mentionnerons que pour 
mémoire le décret-loi fixant le statut 
des coopératives. Depuis des an-
nées, ce statut était réclamé par 
l'agriculture sans aucun succès : on 
se trouve enfin en présence d'un 
texte sur ce sujet. 

. La question n'intéresse qu'indirec 
itement les producteurs de viande, 
vu l'absence, jou l'extrême rareté, 
actuellement, de coopératives d'aba-
tage ou de boucherie. 

Au surplus, si par hasard il devait 
s'en créer quelques-unes, certaines 
précisions devraient être ajoutées 
au texte publié à l'Officiel, en ce qui 
concerne notamment l'assujettisse-
ment à la taxe à l'abatage. 

Nous pourrons donc avoir l'occa^ 
sion de revenir sur cette question. 

La baisse de la viande au détail. 
Nous nous étendrons davantage sur 

le décret-loi « autorisant les pré' 
fets à fixer les prix maxima de la 
Viande et de la charcuterie au dé 
tail, établissant le contrôle des prix 
et instituant une commission de dis-
cipline ». 

11 semble que la question intéresse 
moins directement les producteurs. 

C'est pourtant, selon nous, la plus 
importante et la plus dangereuse. 

Examinons le problème logique 
ment, 

Pourquoi le Gouvernement cher 
che-t-il à faire baisser le prix de la 
viande au détail ? 

Sans aucun doute, pour pouvoîi 
"dire aux fonctionnaires, retraités, 
pensionnés, "etc., victimes du 10 % : 
« Je vous ai diminué vos ressources, 
mais j'ai fait baisser d'autant vos 
dépenses. » 

Il y a une première objection à 
faire à ce raisonnement. 

Dans l'exposé des motifs du décret-
loi établissant le prélèvement de 
10 %, il était spécifié que cette di-
minution de ressources qui en résul-
terait pour beaucoup de Français 
était d'ores et déjà justifiée par la 
baisse du prix de la vie depuis 1930, 
baisse très supérieure à 10 %. 

Alors ? De qui se moque-t-on ? 
Si cette affirmation était exacte — 

et pour la viande ce n'est pas de 
10 %, mais de 30 à 35 % que les prix 
de détail ont diminué — le Gouver-
nement n'avait aucune compensation 
à accorder aux « amputés d'un 
dixième », puisque leur pouvoir 
d'achat théorique se trouvait encore, 
malgré les nouvelles mesures, supé-
rieur à ce qu'il était au temps des 
plus hauts traitements. 

Qu'il ait cru devoir parallèlement 
faire pression sur certaines dépen-
ses courantes qui n'avaient que peu 
ou point baissé : logement, chauf-
fage, éclairage, c'était encore dans 
la logique, et cela pouvait même con-
tribuer, par répercussion, à une nou-
velle diminution de certains prix de 
détail. 

Mais il fallait s'arrêter là. 
Aller plus loin, surtout dans le 

Sens où cela vient d'être fait, c'était 
fatalement attaquer par derrière 
l'agriculture que l'on proclamait 
;« urbi et orbi »_ vouloir sauver du 
"désastre, 

rm 
.* » 

Nous venons de dire', en effet, qu'il 
était illogique, selon nous, de vou-
loir provoquer une nouvelle baisse 
des denrées alimentares comme co-
rollaire des mesures de déflation déjà 
justifiées par des baisses antérieures. 

Admettons toutefois que, par un 
souci d'ailleurs explicable d'intérêt 
pour la « masse », les Pouvoirs pu-

blics aient voulu de nouveau s'atta-
quer à ce que l'on s'obstine à appeler 
la « vie chère », bien que, d'après 
tous les indices, la vie soit aujour-
d'hui moins chère qu'avant la 
guerre. 

Il y avait des moyens efficaces de 
prendre la question et l'on a pu croire 
que le Gouvernement s'engagerait 
dans cette voie : dégrèvements des 
taxes trop lourdes, diminution des 
prix dè transport écrasants, baisse 
des loyers (et par conséquent des 
patentes); révision des prix d'achats 
des fonds ; baisse de certains élé-
ments importants des frais généraux 
du commerce : éclairage, chauffage, 
etc. 

Les premières réalisations dans ce» 
ordre d'idées ne pouvaient qu'avoir 
toute notre approbation. Leur effet 
se serait fait sentir immanquable-
ment. 

On a voulu frapper davantage 
l'opinion. 

On est donc revenu au vieux sys-
tème qui a fait cent fois faillite, 
celui des prix maxima : c'est une 
très grave erreur et un très gros 
danger pour nous, producteurs. 

# i 

Nous nous expliquons sur ces deux 
points. 

Toute fixation de maxima s'est tra-
duite jusqu'ici par des échecs ; les 
contrôles les plus stricts comme les 
sanctions les plus draconniennes n'y 
changeront rien. 

Depuis trois semaines, la viande 
partage la grande vedette avec le 
conflit italo-éthiopien. 

La grande presse, avec son incom-
préhension bien connue, consacre 
des centaines d'articles au problème 
de la viande ; à part quelques rares 
exceptions, ces études hésitent entre 
le lieu commun et l'absurdité. 

C'est une course entre les préfets, 
à qui pourra annoncer à coups de 
clairon les baisses les plus sensa-
tionnelles : ici 12 c/o, là 15, là encore 
20, voire 40 % (?). 

Nous disons que cela relève de 
l'aliénation mentale. 

Il est ridicule de proclamer, com-
me le font certains, que tous les 
bouchers et charcutiers sont des 
voleurs. 

Il est au moins aussi grotesque de 
les considérer comme des philan 
thropes. 

Si les bouchers d'un département 
viennent dire : « Parfaitement, Mon 
sieur le Préfet, demain nous bais 
sons nos prix de 10 %..! », de deux 
choses l'une : 

— Ou bien il s'agit seulement d'un 
geste platonique et artificiel destiné 
à faire plaisir au Gouvernement et 
au consommateur, mais qui ne sera 
suivi d'aucun abaissement réel des 
prix, parce que ceux-ci étaient déjà 
dans un rapport normal avec les prix 
du bétail ; 

— Ou bien la baisse sera effective, 
au moins sur certains morceaux dits 

de consommation courante » (dé-
signation d'ailleurs arbitraire et com-
mode) et c'est le producteur qui en 
fera les frais parce que le détaillant 
fera tout pour la rattraper dans ses 
achats en gros. 

Dans le premier cas, le consom-
mateur n'aura aucun avantage. 

Dans le second, le producteur ver-
ra baisser encore ses prix. 

C'est exactement le contraire de 
ce que le Gouvernement prétend 
réaliser. 

Donc, l'opération tentée est une 
erreur, puisque l'on prétend faire 
baisser les prix de détail sans don-
ner aux commerçants la possibilité 
de le faire de façon normale ; 

C'est aussi un danger puisque, ne 
pouvant, dans la plupart des cas, 
abaisser ses prix par des moyens 
naturels, le commerce sera amené, 
s'il est contraint à baisser.à peser 
sur les prix déjà effondrés du bé-
tail sur pied, 

** 
Les conséquences que nous crai-

gnons ne sont pas, elles, du domaine 
de l'utopie. 

Déjà, à Paris, on peut voir la 

presse insinuer avec quelque raison, 
que les morceaux les plus demandés 
sont restés en dehors de toute régle-
mentation. 

D'autre part, dès la publication de 
l'arrêté préfectoral, on a vu les bou. 
chers de détail faire ressortir dans 
leurs achats les maxima qui leur 
sont imposés pour certains morceaux 
(à peu près le tiers du poids total 
des carcasses) pour obtenir des gros-
sistes une baisse sensible, bien que 
les coefficients fixés soient assez 
larges et permettent aux détaillants 
d'adapter leurs prix en hausse com-
me en baisse. 

* • 
Enfin, l'offensive de baisse ainsi 

déclenchée de façon officielle, et qui 
dépasse maintenant la viande pour 
s'étendre à toute l'alimentation, ne 
peut avoir, dans un cadre plus gé-
néral, que des conséquences né-
fastes. 

Il est connu que, en période de 
baisse ou de « mystique de baisse », 
le public n'achète pas ; l'entretien 
de cette mentalité, qui ne s'appuie 
sur rien, ne fait donc que reculer 
les possibilités de reprises des 
affaires. 

En outre, une telle politique, éten-
due à l'ensemble des produits ali-
mentaires, donc agricoles, a forcé-
ment pour effet de consolider la 
baisse à la production et se trouve 
par conséquent en opposition avec 
les intentions affirmées encore il y 
a quelques jours par M. Cathala et 
par M. Pierre Laval lui-même, d.3 

revaloriser les produits de la terre. 
Il est étonnant que cette contra-

diction n'ait pas encore sauté aux 
yeux de ceux qui cherchent à l'en-
tretenir. 

Ils jouent là un jeu bien dange-
reux qui ne pourra pas s'éterniser. 

La production en a assez. 
La viande, comme le blé, comme 

le lait, doit remonter et elle remon-
tera, n'en déplaise aux charlatans de 
la « vie chère ». 

La Revalorisation de la Forêt française 

HUILE DE >»J!^r 

MARQUE LA. 
MOINS CHÈRE 

BESMAWAIS FEtËRES 

le PH0SAN0 
Aux ensemencements d'automne, 

pour vos Céréales, vous emploierez 
Engrais 
complet 

entièrement obtenu par combinaison chimique 

QUI VOUS DONNERA 
nnKQnt la Vûnâtatinn \ Une Plante ,orte- bien enra°inée> résistant mieux aux 
Util «ni ld VGycldUUll | rigueurs de l'hiver, aux maladies, à la verse et l'échaudage 

f Une paille longue et rigide A la Récolte..... î Des éP's |ourt|s et bien 
( Un grain nourri, au poids spécifique élevé 

. UNE RÉFÉRENCE ENTRE MILLE 
M. L. GUITTON, La Routière, Sainl-Aubin-des-Ormeaux (Vendée). — 

La parcelle PHOSAMO, comparée à un engrais complet de mélange, a 
toujours eu son avance sur l'autre, sans verse, la paille étant rigide. Comme 
hauteur de paille et rendements en grain, supériorité incontestable ; 
moins de péris, mieux nourri, poids spécifique plus élevé de 4 kilos. 

PII AQ A MA \ Récoltes abondantes et de qualité 
Avec rflUuAriv { Au prix de revient le moins élevé 

UNE SITUATION ASHÉâBLE 
et lucrative sera obtenue par vous rapi-
dement et à peu de frais si vous faites 
un apprentissage parfait de métier en 
suivant les COUKS DE COIFFURE 
PIGIEK, 6, rue Crébillon, à NANTES, 
donnés par un ex-professeur de coiffure 
de Paris. —! Préparation au CAP, 

Les carburants forestiers 
dans la Défense Nationale 

Notre consommation actuelle de 
produits pétroliers sera majorée dès 
le début des hostilités dans d'énor-
mes proportions, car les besoins de 
l'aviation, de la flotte, de l'armée et 
ceux des services de la mobilisation 
industrielle seront colossaux. En 
même temps, nos ports risqueront 
d'être bloqués et nos transports pé-
troliers d'être torpillés en cours de 
route. Malgré lés stockages d'essence 
que l'on aura exécutés, la disette est 
certaine. Il faudra réserver l'essence 
à l'aviation et aux transports rapides 
de l'avant. Nous n'avons presque pas 
de gisements pétroliers ; ce sera 
donc soit de l'essence importée, soit 
de l'essence synthétique dont la pro-
duction vient d'être mise en route. 
Pour le reste, nous n'aurons que les 
carburants métropolitains. 

Parmi ces carburants, l'alcool four-
nira peu de chose, car il sera requis 
en énormes quantités par le service 
des poudres, au détriment de la car-
buration. 

Les gaz comprimés joueront un 
rôle très important aux abords des 
villes ; partout ailleurs, l'on ne dis-
posera que du bois ou du charbon 
de bois. 

Ces produits, on l'a vu, surabon-
dent en France ; dès à présent nous 
pourrions disposer des 500.000 ton-
nes de charbon de bois représentées 
par la surproduction annuelle des 
11 millions de stères de bois don; 
nous parlions au début de cette étude, 
ce qui suffirait à l'alimentation de 
40.000 camions à gazogène. En temps 
de guerre, nous en pourrions pro-
duire au minimum trois fois plus en 
abaissant l'âge de l'exploitation des 
taillis. 

Les carburants forestiers sont les 
seuls carburants métropolitains dont 
la production du temps de paix 
puisse être majorée en temps de 
guerre dans une aussi large propor-
tion. 

Pour satisfaire les hesoins de la 
Défense Nationale et revaloriser en 
même temps les taillis, il faut cons-
tituer dès le temps de paix, un orga-
nisme de fabrication, de stockage en 

Gros blé, belles prairies, bon vin 
Avec les Engrais Saint-Gobain. 

vue de la guerre, enfin de distribu-
tion du bois et du charbon de bois 
conditionnés pour la carburation. 

Notre balance des comptes y trou-
vera profit, car l'emploi du bois di-
minuera du dixième environ l'im-
portation d'essence. La façon du bois 
et du charbon de bois utilisant une 
nombreuse main-d'œuvre, l'extension 
de leur usage entraînera le retour au 
travail de nombreux bûcherons et 
charbonniers aujourd'hui en chô-
mage. 

Dès le temps de paix également, 
il faut favoriser la multiplication 
des véhicules à gazogène afin de per-
mettre la formation d'un personnel 
de conducteurs spécialisés et l'em-
ploi intensif de ce mode de trans-
port en cas de guerre. L'erreur la 
plus néfaste serait de croire qu'il 
suffit d'adapter des gazogènes à des 
véhicules qui marchent déjà à l'es-
sence, pour obtenir des résultats 
suffisants. Cette formule produirait 
en temps de guerre des effets désas-
treux. 

Propagande pour le 
développement de l'emploi 
des carburants forestiers ■ 

La Direction générale des Eaux et 
Forêts a fait beaucoup pour vulgari-
ser l'emploi du gaz des forêts comme 
carburant national. 

Elle a organisé, les 19 et 20 octo-
bre 1934, à Tulle et aux environs, 
des démonstrations pratiques pour le 
développement des véhicules fonc-
tionnant au bois ou au charbon de 
bois, où la preuve a été faite qu'à 
l'heure actuelle les automobiles à 
gazogène L sont tout à fait au point. 

Elle a acquis deux cars ou rou-
lottes - exposition fonctionnant au 
charbon de bois. L'un de ces deux 
cars s'est rendu à Vienne en mars 
dernier et a été présenté à la Foire 
qui se tenait dans la capitale de l'Au-
triche. Le véhicule est allé et est re-
venu par ses propres moyens, par 
des températures extrêmement bas-
ses et sur des routes le plus souvent 
enneigées ou verglasées. Malgré ces 
conditions essentiellement défavora-
bles, le car s'est fort bien comporté 
et le gazogène n'a pas causé le pics 
léger ennui. 

Une ample documentation, rassem-
blée à la suite de concours gratifiés 
de primes et de prix importants, est 
répandue par les soins de la Direc-
tion générale des Eaux et Forêts, 
par; conférences, affiches. Si elle 

obtient les moyens financiers néces-
saires, cette administration compte 
développer sa propagande et créer 
deux ou trois centres modèles d'ex-
ploitation et de conditionnement du 
bois et du charbon de bois pour la 
carburation. 

Le Ministère de la Guerre distri-
bue des primes d'achat aux posses-
seurs de certains types de v£nicules 
à gazogène ; un tel régime devrait 
être assoupli et largement étendu. 

Les véhicules à gazogène sont 
exemptés de taxes. 

Tout en sollicitant l'appui de l'Etat, 
les groupements de syndicats fores-
tiers doivent commencer à faire eux-
mêmes quelque chose. Il faut qu'ils 
provoquent la multiplicaiton des 
véhicules à gazogène parmi leurs 
adhérents ; il faut qu'ils réalisent 
parallèlement l'exploitation, le con-
ditionnement et la distribution sur 
route du carburant forestier. 

Si enfin les constructeurs de véhi-
cules à gazogène peuvent comprimer 
encore leurs prix de vente et réali-
ser l'emploi (Te carburants dtin type 
standardisé, aussi voisin que possi-
ble des qualités commerciales cou-
rantes, ils auront favorisé à la fois 
l'emploi du carburant forestier et 
leurs propres intérêts. 

Toutes ces mesures doivent être 
réalisées avec ensemble et ténacité. 
Les usagers bénéficieront dès à pré-
sent d'un carburant économique et 
la forêt française rémunérera ses 
propriétaires : particuliers, commu-
nes et Etat. 

■no ■ ■mu iin i » m », 

Le Marché des Haricots 
dans le Marais 

Cours des haricots dans la vallée 
de la Sèvre : 

Haricots verts : métisse, de 200 à 
300 fr. les 100 kilos ; beurre et mange-
tout, de 70 à 80 fr.; haricots demi-
secs à écosser : rouges, de 55 à 60 fr,; 
blancs, de 70 à 80 fr. 

Cours maintenus sur les métisses 
qui sont très recherchées ; les autres 
variétés sont plutôt délaissées ; les 
cours des haricots à écosser se main-
tiennent depuis quelques temps entre 
55 et 80 fr. les 100 kilos, suivant les 
variétés. Dans son ensemble le mar-
ché des haricots est calme, les tran-
sactions sont nombreuses. 

Les haricots secs feront bientôt 
leur apparition sur le marché. 

Pompes à Yen 
Modèles à bras, pour vin et arro-

sage. 
N° 1 débit 2.500 litres 300 fr. 

— 405 fr. 
— . , 475 fr. 
— 565 fr. 

1 ne convient que 

N° 2 — 3.00» 
N° 3 — 5.000 
N° 4 e- 7.000 

La pompe n° 
pour l'arrosage. 

A partir du n° 3 les corps de pom-
pes sont chemisés cuivre et le pis-
ton monté à guides. Les n°" 1, 2 et 3 
sont sur brouette à une roue; le n° 4 
sur chariot à deux roues. 

Pompe spéciale pour vins et ci-
dres : 

Modèle à bras sur chariot, très pra-
tique : une ligne droite pour l'aspi-
ration et le refoulement., 

Chariot 
1 rouo 'i rones 

N" 2 débit 5.000 lit. 565 fr, 600 fr. 
N" 3 ^ 7.000 r- 635 fr. 690 fr. 
N° 4 — 9.000 — 750 fr. 790 fr. 

Ces prix s'entendent départ Nantes, 
Remise à nos adhérents. 

Tuyaux ^ Raccords — Robinets 

Tonnes à Purin 

Arracheur de Pommes de Terre 
Nouveau système breveté, perfectionné et bien au point, servant égale-

ment à l'arrachage des Topinambours, Betteraves et Carottes fourragères, 
Rutabagas, troncs de Choux, etc.. Cette machine permet un bon arrachage 
et triage dans tous les terrains. Très stable, elle peut être conduite par 
une seule personne, même avec une main, sur le côté de la ligne de travail 
pour éviter de piétiner les tubercules arrachés. Ceux-ci sont laissés à la 

surface, sur un sol nivelé 
dans la ligne même où 
ils étaient plantés. Les 
tubercules ne sont ni 
hlessés, ni contusionnés, 
ni recouverts. On peut 
arracher toiis les rangs, 
les uns après les autres, 
sans ramassage immé-
diat. 

L'Arracheur, avec lame de 0°'42 de large, poids 86 kilos... 670 fr. 
_» e, 0ra50 — — 100 kilos... 700 » 

Pour livraison avec rouleau (facultatif) majoration de 90 et 100 francs. 
Ces prix s'entendent départ fabrique. Remise à nos adhérents. 
Notice descriptive et références sur demander 

Fouloîrs 
Fouloirs poi*r vendanges, à cylin-

dres cannelés^ Construction robuste. 
jmrc 

ou à eau, voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 m/m, fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Tous 
modèles entièrement galvanisés après 
fabrication. Construction irréprocha-
ble. Se font en trois types ; 

Prix du Tonneau galvanisésaiu pompe 

Contenance Economique 
en litres roues fer 

400... 
500... 
600... 
700... 
800... 

1.000... 

1.340 fr. 
1.355 »» 
1.430 »» 
1.595 »» 
1.640 »» 
1.710 »» 

Idéal R.f. 
roues ht 

1.605 fr. 
1.655 »» 
1.875 »» 
1.915 »» 

Idéal 
roues 

icr ot bois 

1.740 f r. 
1.790 »» 
2.005 »» 
2.050 »» 

Avec pompe « Simplex », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
690 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 445 fr. 
en supplément. 

Remise à nos adhérents, Port rem-
boursé sur facture. 

Autre modèle sur demande, 

Machines à Laver 
Nous consulter. 

Longueur 
des cylind. 

300ra/° 
400 
500 

Débit 
apramim. 

1.200 k. 
1,800 k. 
2.500 k. 

sur cadre sur 

250.fr. 
290 — 
350 « 

30'0'fr. 
340 — 
400 — 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. Tous autres modèles nous 
consulter. , 

boulins à Pommes 
MOULINS A RESSORTS, A NOIX 

DROITES SUR PIEDS : 

N° A. 10. Noix long. 10 cm., débit 
450 kilos, à un volant : 495 fr. 

N° A. 12. — Noix long, 12 cm., débit 
800 kilos, à 1 volant : 570 fr.; à 2 
volants : 645 fr. 

N° A. 14. — Noix long. 14 cm., débit 
1.000 kilos, pour marche au ma-
nège, à 1 volant : 575 fr. ; à 2 vo-
lants : 650 fr, 

N° CM. — ■. Noix long. 22 cm., débit 
2.000 kilos, pour moteur, avec res-
sorts épierreurs et engrenages tail-
lés, ce qui peut donner à l'arbre 
une vitesse de 200 tours par mi-
nute. Prix : 985 fr, 

BROYEURS « SIMON » à lames 
munies de stries obliqueSr 
Nomb.delames Travail Prix 

3 4 à 6 H0' 380 fï« 
5 6 à 8 ^ 520 t 
6 10 à 15 s-j 680 t 

Ces prix s'entendent départ fabri-
que. Remise à nos adhérents* 

Moulins à pommes à carrée fonte, 
et autres modèles sur demande, 

Broyeurs mixtes 
; Appareils mixtes, pour pommes et 
raisins, à lames de 0m30 montées sur 
un cylindre, dossier çannelé, grand 
volant d'entraînement, sur quatre 
pieds bois.. Prix : 630 fr, 

Remise aux adhérents. 
Ces broyeurs peuvent se monter 

également avec poulie, pour marche 
£.u moteur. 

Biberons à Veaux 
En fer-blanc étamé, robustes, fa-

ciles à nettoyer, 
Modèle Vendée -.. , S 25 
Modèle Loire-Inférieure... 14 25 
Prix nets pour syndiqués, mar-

chandise à Nantes. 

Pressoirs 
Différents modèles des meilleures 

marques. Nous ne pouvons à cette 
place les énumérêr tous. Prière de 
nous consulter à Nantes. 

Pressoirs en chêne ; appareil de 
serrage à mouvement vertical (sys-
tème breveté) ou à mouvement hori-
zontal, au choix. 
A CHARGE CARRÉE, SUR PIEDS : 
Diaru. 

vis Table Charge Poids Prix complet 

60m/a 

70 
80 
90 

100 
110 
120 
130 

1-10 
l'"30 
lm50 
1°'75 
2m0O 
2m30 
2m60 
2"'90 

0m80 
lm00 
lm20 
lm35 
t™m 
lm90 
2m10 
2m40 

350 k. 
600 k. 
850 k. 

1.200 k. 
1.800 k. 
2.850 k. 
3.900 k. 
4.800 k. 

1.260 fr. 
1.760 — 
2.250 — 
2.690 — 
3.625 — 
4.990 — 
6.450 — 
8.350 — 

A CLAIE CIRCULAIRE, SUR PIEDS : 
Diam. Claies 
: vis diifl. iutér. Poids Prix complet 

50m/ra 0m70x0" 
0°85xOm70 
lm01xOm75 
lm17x0'°85 
l"'38xlm95 
l-'ôSxl-OO 
lm80xlm00 
2m00xlm10 
2ra30xl'"10 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. Tailles intermédiaires, en 
modèles sur chariot à quatre roues, 
sur demande. 

VIS DE PRESSOIRS ET APPA. 
REILS SEULS, nous consulter. 

60 
70 
80 
90 

100 
110 
120 
130 

250 k. 
440 k. 
700 k. 

1.000 k. 
1.400 k. 
2,100 k. 
3.200 k. 
4.250 k. 
5.200 k. 

1.100 fr. 
1.450 — 
2.050 — 
2.675 — 
3.230 — 
4.500 — 
6.05O — 
7.650 — 
9.750 — 

Soufflets à Vignes 
Bon modèle courant 13 50 

Prix net pour nos adhérents. En 
vente à nos bureaux du Syndicat, 
à Nantes. 

 / 

Clapier pratique 
Clapier pratique, solide et écono-

mique ; armature entièrement en 
acier. Peinture deux couches de pro-
duit antirouille qui assure une pré-
servation très longue des fers. Portes 
grillagées en fort fil galvanisé n° 8. 

cases 
Prix 515 francs 

Prix : 375 franc» 

Pour les particuliers et petits 
éleveurs, lisus pouvons fournir un 
type 2 case» à 150 francs, pu i cases 
à 280 francs. 

Tous ces prix s'entendent fendus 
franco, gare de nos adhérents, et 
remise syndicale. 

Surveillance des Etalons 
Le Préfet de la Loire-Inférieure, 

officier de la Légion d'honneur, CroixJ 
de Guerre, 

Arrête : 

Article premier. — Tout proprién 
taire d'un étalon, qui a l'intention de 
le consacrer, en 1936, à la monte des 
juments appartenant à d'autres qu'ai 
lui-même, devra en faire la décla-
ration à la Préfecture ou à la Sous-
Préfecture de son arrondissement 
avant le 12 octobre 1935 (terme de 
rigueur). Des formules de déclarai 
tiens imprimées seront mises à la 
disposition des intéressés dans les 
bureaux de la Préfecture ou dans les 
Sous-Préfectures. Tout animal dont la 
déclaration n'aura pas été faite de* 
vra, pour être marqué, être conduit 
au dépôt d'étalons de La Roche-sur-
Yon. 

Art, 2. — Les étalons examinés 
précédemment devront également être: 
l'objet d'une déclaration, le certifi-
cat n'étant valable que pour une 
année. Si ces étalons ne se trouvaient 
plus dans le département, les anciens 
propriétaires seraient tenus d'indi-
quer la cause et les circonstances du 
départ. 

Art. 3. — La Commission ne devra 
pas examiner les chevaux âgés dé 
moins de 3 ans Y2. Il pourra cepen-
dant être fait exception à cette règle 
pour les poulains de trait de 30 mois. 

Art. 4. — MM. les Sous-Préfets 
dresseront des états,, par commune 
et ■ par canton, des ■ animaux inscrits 
et les transmettront immédiatement, 
avec les dcélarations des proprié-
taires, à la Préfecture, où le même 
travail sera fait pour l'arrondisse-i, 

ment de Nantes. 
Les pièces seront envoyées au Pré* 

sident de la Commission d'examen, 
dès la clôture des engagements. 

Art. 5. — La Commission chargée 
de l'examen des étalons se réunira : 

1° A Saint-Nazaire (devant la Sous-< 
Préfecture), le 23 octobre, à 10 h. 45; 

2° A Ancenis (au Calvaire, à l'en-
trée de la route de Rocheblanche), le 
23 octobre, à 15 h. 15 ; 

3° A Châteaubriant (côte Saint-Mi-< 
chel, rbute de Juigné-les-Mouliers)< 
le 24 octobre, à 8 h. 30. 

Les propriétaires pourront à leur 
choix conduire leurs chevaux à l'une 
ou à l'autre de ces réunions, mais ils 
devront indiquer sur leur déclaration 
à quelle réunion ils les conduiront. 

Art. 6. :— Les décisions de la Com-
mission d'examen sont sans appel. 

Art. 7. — Tout propriétaire qui 
emploierait à la monte un étalon re-
fusé par la Commission sera passibloi 
d'une amende de 50 à 500 francs 
(art. 4 de la loi du 14 août 1885) ; en 
cas de récidive l'amende sera du 
double. 

Art. 8. — Les propriétaires sont 
avisés qu'aux termes de la loi du 
8 mars 1923, tout étalon, pour être 
accepté par la Commission, devra : 

1° Etre indemne de toute affection 
cornage, fluxion périodique, emphy-
sème, etc.) ou (le tares le rendant 
indigne de faire la monte ; 

2° Posséder des qualités de modèle; 
lui permettant tout au moins de main-
tenir la race. 

Art. 9. — Mutations d'étalons. •—». 
Lorsque le propriétaire d'un étalon 
muni du certificat l'admettant à la 
monte publique désirera l'employer; 
dans un département autre que celui 
pour lequel il aura été accepté, il de-
vra au préalable, s'adresser au Direc-
teur du Dépôt d'étalons de la nou-
velle circonscription, qui lui ferai 
connaître si cet étalon peut, de par; 
sa race, être' admis à la monte dans 
le département où son propriétaire, 
désire l'envoyer. Dans ce cas, le pro-
priétaire devra, après s'être assuré' 
que son cheval peut, de par sa race, 
être employé dans son nouveau dé-i 
partement, le présenter à la Commis-
sion prévue par les lois des 14 août 
1885 et 8 mars 1923, ou à son dé-
légué. 

Si l'étalon est admis par la Com-
mission, le certificat d'admission à 
la monte devra, sur l'avis du Direc-
teur du Dépôt d'étalons, être visé par; 
le Préfet du département dans lequel 
entre cet étalon. La transmission de 
cette pièce au Préfet sera faite par, 
les soins du Directeur du Dépôt d'éta-
lons intéressé : le Préfet la fera 
ensuite parvenir au propriétaire do 
l'étalon. 

Nantes, le 23 août 1935, 
Pour le Préfet : 

Le Secrétaire géniraît 
P, yiEttï^sÇAZis, 

Lors de vos semis prochains 
Songez aux Engrais St-Gohm. 

Seaux à traire 
Modèle évasé, qualité XX 

Taille 26, prix 7 23 
-- 28, — 8 75 
M 30, — 9 50 

En XXX un . franc de majoration 
pour chaque taille. Prix nets pour, 
nos adhérents. Marchandise à pren,-» 
dre à nos bureaux, 2, rue Scribe, 
à Nantes. Livraison franco par com-
mande de six seaux minimum. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 2 Septembre 1935 

ANIMAUX a g < 

ndus COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nette 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vit 

> i" quai. 2* quai. 3' quai. extra l" quai. i* quai. i' quai. extra 

3.163 3.C50 5 90 5 10 4 10 6 40 3 55 2 80 2 05 3 95 
2.028 1.905 5 70 4 60 S 60 6 80 3 42 2 53 1 80 4 35 

Taureaux.. 330 324 4 80 4 50 4 10 5 40 2 88 2 47 2 05 3 35 

Moutons.... 
1.757 1.645 7 50 6 20 5 30 8 40 4 50 3 53 2 90 5 05 
9.498 9.380 14 10 10 00 8 10 15 10 7 05 4 70 3 50 7 55 
1.715 1.715 6 00 5 72 3 86 6 56 4 20 4 00 2 70 4 60 

Du Jeudi 5 Septembre 1935 

1.258 1.145 5 80 5 00 4 00 6 30 3 48 2 75 2 00 3 90 
839 740 5 60 4 60 3 60 6 70 3 35 2 53 1 80 4 28 

Taureaux.. 200 185 4 80 4 50 4 10 5 40 2 88 2 47 2 C5 3 35 
1.361 1.250 7 80 6 50 5 60 8 70 4 68 3 70 3 08 5 22 

Moutons.... 4.186 4.000 14 30 10 10 8 20 15 30 7 15 4 75 3 60 7 65 
1.296 1.296 6 00 5 72 4 00 6 56 4 20 4 00 2 80 4 60 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

GROS : 5.521. Maine-et-Loire, 160; 
Sarthc. 275 ; Mayenne, 525 ; Loire-
Inférieure, 75; Indre-et-Loire, 40; Deux-
Sèvres, 35; Vienne, 75; Vendée, 50. 

VEAUX : 1.757. r— Maine-et-Loire, 
85; Sarthe, 340; Mayenne, 20; Indre-
et-Loire, 55. 

MOUTONS: 10.196. — Maine-et-Loire, 
60; Mayenne, 180; Vienne, 80; Afri-
que, 3.150, 

PORCS' ! 1.715. -r- Mainc-ct-Loire, 
156; Sarthe, 213; Loire-Inférieure. 148; 
Indre-et-Loire, 40; Déux-Sèvresj 55. 

Encore un exemple sur la nécessité 
d'améliorer la qualité des Blés 

tout en maintenant le rendement 
Sans vouloir revenir constam-

ment sur cette question, elle prend 
cependant une ampleur telle que 
dans Te département de l'Allier, le 
président de la Chambre d'Agricul-
ture et de l'Office agricole, le pré-
sident de la Fédération des Syndi-
cats et Associations professionnels 
agricoles, le président de la Cham-
bre syndicale de la Meunerie, le 
président de l'Union des Syndicats 
patronaux de la Boulangerie, le pré-
sident du Syndicat des négociants en 
grains, sur les conseils du direc-
teur des Services agricoles, viennent 
de faire passer un tract de propa-
gande approuvé par le Préfet du 
département. Ce tract dit notam-
ment : 

« Le département de l'Allier ex-
porte sous forme de blés ou de fa-
rines, un million de quintaux de 
blés environ chaque année dans dif-
férentes régions de France. Cette 
exportation est en concurrence di-
recte avec les blés des autres ré-
gions exportatrices qui s'appliquent 
à produire des blés de haute valeur 
boulangère et rendent ainsi plus dif-
ficile le placement de nos excédents. 
Par ailleurs, les blés de l'Allier, de-
puis toujours si réputés pour leurs 
qualités, ont intérêt à conserver et 
à augmenter ces qualités et plus 
particulièrement leur valeur bou-
langère tant à l'ordre du jour. 

» Depuis l'arrêt des importations 
de blés exotiques dits de force, seu-
lement autorisées en admission tem-
poraire et par conséquent limitées 
du fait de la surproduction inté-
rieure, la correction des blés pau-
vres en gluten est rendue difficile, 
sinon impossible, et la boulangerie 
recherche les farines françaises de 
force, c'est-à-dire celles produites 
par des blés riches en gluten. 

» Il faut donc satisfaire au désù; 

des acheteurs qui attachent une im-
portance de plus en plus grande à 
cette richesse en gluten, et produire 
des variétés de bonne valeur bou-
langère qui sont assurées d'un meil-
leur placement. 

» Celles-ci existent ; il y en a 
pour chaque sol, dans les variétés 
anciennes comme nouvelles. 

» Les services publics et organis-
mes soussignés, qui ont le souci 
commun de l'écoulement plus facile 
des blés de l'Allier, représentant 
des producteurs, des transforma-
teurs, des exportateurs et des con-
sommateurs, invitent très 'instam-
ment les producteurs de blé à cul-
tiver de plus en plus et dès cet au-
tomne, des blés de valeur boulangère 
élevée. ^ 

» A ce sujet, se basant sur les étu-
des Officielles poursuivies depuis 
plusieurs années et sur l'expérience 
de la minoterie et de la boulangerie, 
ils soumettent aux producteurs une 
liste des blés à cultiver dans les 
différents sols de l'Allier. »_ 

Suit une liste de variétés et un 
nouvel appel de toutes les sommités 
agricoles, industrielles et boulangè-
res du département, en vue de l'a-
mélioration nécessaire de la qualité 
des blés français. 

Voici un département qui voit 
clair et dont les dirigeants compren-
nent les intérêts des cultivateurs. 
S'il en était de niêmê un peu par 
toute la France, nous aurions bien-
tôt fait de nous passer de l'impor-
tation des blés exotiques et, comme 
les dirigeants du département de 
l'Allier, nous affirmons que nous 
avons tout ce qu'il nous faut pour 
cela. 

E. TOURNEUR, 
Trésorier du Comité Central 

du Blé et du Pain, 

Produisons le Blé à bon compte 
en n ensemençant que les bonnes terres 
Dans les conditions économiques 

que nous traversons, il ne faut plus 
ensemencer du blé sur les sols qui 
persistent à donner des rendements 
inférieurs à la moyenne. 

Les cultivateurs connaissent leurs 
terres ; ils savent que certaines 
d'entre elles, malgré tous les soins, 
toutes les améliorations ne pour-
ront donner un chiffre d'hectolitres 
suffisants pour qu'ils puissent s'y 
retrouver avec les bas prix actuels. 

Au contraire, l'expérience a tou-
jours démontré aux praticiens bons 
observateurs qu'un sol ayant du 
fonds verra ses rendements croître 
avec les façons répétées et l'utilisa-
tion d'un bon engrais, bien au delà 
des frais engagés. 

Comme le recommandait M. Ra-
batté, le regretté inspecteur général 
de l'agriculture, et directeur de 
l'Institut Agronomique, dans ses dix 
commandements aux producteurs de 
blé, il est nécessaire ; 

1° De suivre un assolement con-
venable comprenant assez de four-
rages pour nourrir le bétail néces-
saire à la production du fumier ; 

2" De nettoyer les terres par des 
cultures sarclées ; 

3° D'assainir les terres humides 
et de chauler ; 

4° D'arrêter son choix sur 2 ou 3 
variétés de blé les mieux adaptées 
au climat et aux terres du lieu, et 
d'éviter les nouveautés non sanc-
tionnées par la pratique ; 

5° De nettoyer et vitrioler les se-
mences ; j 

6° De bien préparer le sol par un 
Pu deux labours faits à propos et 
d'ameublir la surface sans exagéra-
tion, les petites mottes renchaussant 
h blé en se délitant l'hiver ; 

7° De répandre quelques jours 
avant de semer un engrais bien équi-
libré qui empêche la verse et per-
mette au blé de résister aux mala-
*W-e§ et aux intempéries j .• 

8° De semer en terre un peu tas-
sée, en lignes de préférence et un peu 
serré afin que le blé puisse mieux 
se défeaidrc contre les mauvaises 
herbes ; 

9° D'appliquer encore au prin-
temps un engrais de couverture et 
de détruire les mauvaises herbes 
par l'emploi de l'acide sulfurique ; 

10° De herser énergiquement ; de 
rouler en terres légères et calcaires 
soulevées par la gelée ; de prati-
quer les sarclages ou binages d'u-
sage. 

Certes, la fumure demande à elle 
seule une étude préalable, assez lon-
gue. Mais à coup sûr en employant 
l'engrais complet Phosamo, entiè-
rement obtenu par combinaison 
chimique et non par simple mélan-
ge, on aura le résultat recherché, 
car dans cet engrais tous les élé-
ments par suite de son mode de 
fabrication, se font automatique-
ment équilibre. L'on n'aura pas à 
craindre la verse ou l'échaudage 
que pourrait provoquer un des élé-
ments fertilisants si les conditions 
climatériques exagéraient son acti-
vité et si aucun autre élément ne 
venait le freiner. 

En portant ainsi adroitement ses 
efforts sur ses meilleurs terres et en 
abandonnant les autres, le cultivateur 
verra ses sacrifices récompensés 
par un rendement plus élevé et bien 
que la surface cultivée sera moindre, 
il obtiendra une récolte égale avec 
de moindres frais, c'est-à-dire qu'il 
fera plus de bénéfice. 

L, CASSARINL 
D' honoraire, des Services agricoles. 

Pommade contre le Vairon 
5 francs le pot 

pu 9 francs les deux pots, 
In vente au Syndicat, 

La Situation 
du Marché de la Viande 

11 n'y a rien à signaler du côté 
des importations qui, pour les sept 
mois, représentent, colonies com-
prises, 0,8 . % de la consommation 
pour les viandes bovines et 0,3 c/o 
pour les viandes porcines. 

La consommation restreinte dans la 
première quinzaine par les fortes cha-
leurs a repris après le 15 août, avec 
le rafraîchissement de la tempéra-
ture. 

Les envois sur le marché, qui com-
mençaient à s'accélérer en raison de 
la sécheresse, ont été heureusement 
ralentis par les pluies abondantes 
tombées à partir du 24. 

Les cours, quj avaient fortement 
fléchi dans la première partie du 
mois par suite de ces circonstances, 
ont marqué une nette reprise en se-
conde quinzaine et surtout dans les 
derniers jours. 

On note aussi une très bonne ten-
dance sur les cuirs et les graisses. • 

Des décrets-lois du 9 août, seul 
celui qui concerne les prix de détail 
est entré en application. Son prin-
cipe est déplorable, puisqu'il ne peut 
avoir d'heureux effets pour le con-
sommateur qu'aux dépens du pro-
ducteur. 

SEMENCES 
Ferme d'Avrillé 

La Ferme expérimentale d'Avrillé 
et le Centre : d'expérimentation des 
Céréales d'Angers, dirigés par M. La-
vallée, ingénieur agronome, dispo-
sent pour semences 

1° BLES DE SELECTION GENEA-
LOGIQUE, pureté 999 *» : Bon Fer-
mier et Vilmorin 23, à 165 francs les 
100 kilos. 

2° BLES DE PREMIÈRE REPRO-
DUCTION : Vilmorin 27, à 155 francs; 
Bon Fermier, Vilmorin 23, Vilmo-
rin 29, Chanteclair, Hybride 40 et 
Japhet, à 135 francs les 100 kilos. 

3° AVOINE GRISE D'HIVER SÉ-
LECTIONNÉE pour semence, à 105 
francs les 100 kilos. 

Semences logées, gare départ Mon-
treuil-Belfroi (Maine-et-Loire). 

Transmettre les commandes au 
Syndicat, 2, rue Scribe. ; 

Ferme de Grignon 
Nous pouvons fournir encore cette 

année, en provenance de la Ferme 
extérieure de Grignon (Centre Na-
tional d'Expérimentation agricole) 
(Seine-et-Oise), des semences de sé-
lection généalogique, triées et cali-
brées, aux conditions ci-dessous ,; 

ESCOURGEON 
Très hâtif De-de-Ré, sélection n* 4 

de Grignon, très grande précocité, 
gros grain, paille courte, terres 
moyennes, recommandé pour faciliter 
travaux d'automne, excellent abri 
pour trèfle et luzerne. 80 francs les 
100 kil. Sélection n° 1 et n° 6, mêmes 
qualités générales, un peu moins 
précoce, mêmes conditions, 

BLÉS 
HYBRIDE 40, grain roux, bonnes 

terres, hauteur moyenne, résistant à 
la verse, paille blanche, bon tallage, 
résistance rouille. 

VILMORIN 27, grain roux, mi 
hâtif, bonnes terres, hauteur moyen-
ne, très résistant à la verse, paille 
blanche, bon tallage, semer tôt. 

VILMORIN 29, grain roux, mi-
hâtif, bonnes terres et assez bonnes, 
hauteur moyenne, résistance à la 
verse, paille blanche, tallage moyen. 

JAPHET, grain roux, hâtif, terres 
moyennes et médiocres, hauteur 
moyenne, résistance moyenne à la 
verse, paille blanche, faible tallage. 

PONT CAILLOUX (Sélection ori-
ginale), grain roux, mi-hâtif, terres 
moyennes et médiocres, hauteur assez 
grande, résistance moyenne à la 
verse, paille rouge, faible tallage, 
très résistant rouille, 

Conditions de vente : marchandise 
logée, brut pour net, sur wagon dé-
part gare Plaisir-Grignon, au prix de 
125 francs les 100 kilos ; majoration 
de 5 francs au-dessous de 50 kilos. 

Adresser, les commandes au Syn-
dicat, 2, rue Scribe, à Nantes, 

i * i .»* 

Blés de Semences de toutes "autres 
provenances et de toutes variétés. 
Nous consulter au Syndicat. 

BACHES 
» 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lm50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à. cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue FRANCO TOUTES GARES de 
Loire-Inférieure, 
Pour le mètre carré confectionné . 
Jute : vert gras , 11 20 
Lin et Jute : vert gras i 12 25 
Lin : vert gras 13 60 
Chanvr§: N° i vert gras ou 

cachou enduit...., 14 65 
r*i N° 2 vert gras oit 

cachou enduit 15 70 
-~ N" 3 vert gras , 18 85 

Coton i A vert gras,,... , 13 60 
%-* B vert gras...».....; 15 50 
s-s C vert gras..»,...., 16 50 
èi D vert gras 18 30 

Passer les commandes au Syndicat. 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque, 

Un intéressant voyage d'études 
des Maraîchers nantais en Italie 

Parli le samedi matin de Nantes, 
à 7 heures, nous sommes arrivés à 
Bologne le dimanche, à 3 h. % du 
soir. Nous étions en avant sur l'ho-
raire, on ne devait arriver que le 
soir, à 11 h. V-i. 

Dès 8 heures le lundi matin, nous 
nous trouvons réunis à l'hôtel, 25 
Français, dont 2 délégués du P. L. 
M. et un du P.-O.-Midi. Un autocar 
nous emporte à Imola, ville de 
18.000 habitants, à 30 kiiom, de Bo-
logne. 

Nous commençons les visites chez 
un propriétaire exploitant, M. Gran-
di, qui a 4 à 5 hectares de terre. Il 
y fait un peu de tout et alterne ses 
cultures en faisant une moitié en 
culture maraîchère et l'autre en blé 
ou luzerne, etc.. (chaque année). 

On s'aperçoit que la végétation est 
abondante, car tout est planté l'un 
sur l'autre, il n'y a pas de terrains 
où il n'y a qu'une seule plantation. 
L'arrosage se fait tout par irriga-
tion et l'eau vient là de 8 kilomètres. 
Ils peuvent l'avoir de 30 kilomètres. 
On ne voit rien de merveilleux dans 
cette propriété, comme récolte, car 
tout, comme je vous l'ai dit, est 
planté l'un sur l'autre. Dans toute 
cette région on ne rencontre que de 
petites propriétés, toute-s CU1- le même 
type et bien tenues. 

Nous partons dans les nouveaux 
terrains, marais asséchés, propriété 
du Chevalier Castelvitri, près des 
marais de Reino. 

A Cezena, or; nous dit qu'ils ont 
récupéré 55.000 hectares de terrain 
et ils continuent à la cadence de 50 
à 80 hectares chaque année. 

Là, on y voit un champ de 4 hec-
tares de tomates, toutes tuteurées aves 
des bambous et bien propres. En face 
un autre champ de 4 hectares de 
pommes de terre destiné à rece-
voir une plantation de riz, qui se 
cultive au compte du propriétaire, 
avec une main-d'œuvre saisonnière. 
On embauche 50 ou 100 femmes 
pour la plantation et autant pour 
la récolte qui est faite à la faucille 
Aussitôt la pomme de terre arra-
chée, toute à la main, le terrain est 
inondé et on y plante le riz, en juin. 
En août, septembie, dans le riz on 
sème du blé, le riz est récolté en 
octobre et le blé vient pour, être ré-
colté en mai. 

A Altedo, propriété des frères Ven-
turi, une autre ferme de 40 hectares. 
Là on y cultive des courgettes, me-
lons Kroumir, du tabac et des hà-
ricots partout. Une belle aspergerie, 
des poiriers et des pêchers avec des-
sous des haricots. 

Nous sommes dans un domaine de 
1,500 hectares divisé en plusieurs 
fermes et régies par une même fa-
mille. L'oncle en chef et neveux dans 
chacun leur ferme. Us comptent en 
moyenne pour une ferme de 20 hec-
tares, 20 a 30 bêtes à cornes. Le 
travail se fait avec des bœufs. C3 
sont à peu près tous des bâtiments 
neufs et très propres, ainsi que le'.! 
cours des fermes. Les fumiers sont 
transportés à 100 ou 200 mètres dans 
les champs. Beaucoup de cours .sont 
cimentées ou bitumées pour battre 
le riz, 

Autrefois on accédait à ces fer-
mes en bateau, depuis que les ter-
rains ont été. assainis on y arrive 
par terre. 

' Nous arrivons chez le propriétaire 
où nous sommes attendus pour dé-
jeuner. Tout le personnel est dans 
la cour et fait une ovation à notre 
arrivée. Le déjeuner est servi et on 
se met à table. 

Le professeur Zermini nous fait 
un petit discours auquel M. Ginei, 
directeur des Services agricoles de 
l'Ardèche a répondu. 

Nous continuons, dâtts l'autocar, 
la visite des cultures eÇ-On s'arrête 
à^une.p.Iantation de ri?i,-Tl y a là 
ïrfviron 50 femmes dans la vase 
jusqu'au genou, qui plantent le riz. 
Il y en a une dizaine sur une ma-
chine traînée sur la vase par une 
locomobile, mais il paria que la 
plantation à la main est meilleure. 

On arrive à la dernière ïerme, la 
laiterie, fromagerie, élevage de porcs. 
Ils font 1 k. 500 de beurre et 7 kilos 
de fromage pour 100 litres de lait. 
Le fromage est vendu au bout de 
trois ans, rien n'est perdu, tous les 
déchets vont à la porcherie. 

Nous arrivons ensuite à Massalom-
barda, pays de grosse production 
fruitière, où nous sommes reçus par 
le maire ou podestat, qui nous em-
mène visiter, la maison Bonyicici, 

une des plus importantes maisons 
d'expédition de l'Italie. 

Cette maison exploite 300 hecta-
res de vignes et de vergers, exporte 
annuellement une moyenne de 25.000 
quintaux de fruits (dont 15.000 de 
pommes, 8.000 de pêches, 2.000 de 
poires et 1.000 de prunes), de 3 à 
4.000 quintaux de tomates et pro-
duit de 15 à 25.000 hectolitres de 
vin. Ses installations raccordées à 
la voie ferrée, comprennent : 

1° Un chai et une cave, dont nous 
ne parlerons pas ; 

2° Une fabrique d'emballlage (en 
partant du bois en grumes) qui cou-
vre tous les besoins et permet d'em-
ployer pendant l'hiver la main-
d'œuvre inactive ; 

3° Un atelier d'expédition. Les 
fruits y sont, dès réception, refroi-
dis dans les chambres frigorifiques, 
puis triés (au poids), emballés et 
remis en chambres froides, où leur 
température est abaissée aux envi-
rons de 5°. Ills sont ensuite chargés 
dans des wagons frigorifiques ayant 
de leur côté subis, dans un tunnel 
spécial, 24 heures de préréfrigération 
et munis ensuite de glace. Les fruits 
cueillis le matin sont en caisses à 
la fin de l'après-midi du même jour. 
S'il n'y a pas lieu à deuxième préré-
frigération et si des wagons refroidis 
sont disponibles, ils peuvent partir 
dès ce moment. Si au contraire il y 
a lieu à deuxième préréfrigération 
ils ne sont chargés sur wagons que 
le lendemain matin et partent au dé-
but de l'après-midi de ce deuxième 
jour. Des chambres froides souter-
raines permettent la resserre de 
5.000 quintaux de fruits, si les con-
ditions de la récolte le rendent né-
cessaire. Les produits de second 
choix, ou trop mûrs pour être ex-
portés, sont mis sur les marchés lo-
caux (Bologne, Milan, etc.). La 
main-d'œuvre féminine employée à 
la préparation des fruits se paie à 
raison de 0.80 à 1 lire de l'heure. 

Nous reprenons de nouveau la 
route pour traverser Vignola, Bazano, 
Modena et Ravena, où nous sommes 
reçus aussi par les podestats. Nous 
visitons également une propriété 
d'une dizaine d'hectares plantée 
d'arbres fruitiers et vignes perchées 
avec au-dessous des cultures d'ha-
ricots, maïs, etc. Nous apprenons 
que les cultures fruitières sont im-
posées de 700 lires à l'hectare. 

Après cette journée fort intéres-
sante, mais quelque peu fatigante, 
nous rentrons à Bologne pour le dî-
ner et coucher.: 

Le lendemain matin, mardi, on 
visite une usine de chanvre : toute 
la préparation est faite mécanique-
ment et leur production augmente 
d'année en année. Leurs principaux 
clients sont .: l'Angleterre, l'Allema-
gne, la Belgique et la France. 

Ensuite, visite des magasins gé-
néraux sous la direction de M. Rossi, 
directeur. Il y a là, dans l'ensemble, 
80 hectares de répartis dans la gare, 
le frigo et magasin de vente en gros. 
Il va se construire aux côtés les 
abattoirs et marchés de la viande. H 
y a des chambres spéciales pour 
chaque espèce de marchandise ainsi 
que les vins et liqueurs. Ils dépen-
sent en électricité 700.000 kilowats 
par an. Us peuvent mettre 48 wagons 
en pleine ventilation. 

Tous les produits amenés sont ana-
lysés au laboratoire. 

Il y a aussi un local spécial pour 
le séchage des fruits et une machine 
automatique pour le brossage et ca-
librage des pêches pour l'expédition, 
plus moderne qu'à la maison Bon-
yicini. 

Nous visitons ensuite la maison 
Martelli, c'est une des plus grosses 
maisons de ramassage qui se sont 
créées dans les centres importants 
de production et qui achètent ferme 
aux paysans leurs récoltes, les trai-
tent et les expédient pour leur pro-
pre compte, 11 est opportun de sou-
ligner que contrairement à ce qui se 
passe en France, ces ramasseurs 
n'achètent jamais dans les marchés, 
mais toujours directement à la pro-
priété ; on gagne ainsi 24 heures 
entre la cueillette du fruit et sa mise 
en consommation. Ces expéditeurs 
vendent à la commission, ils se 
nasent pour leurs expéditions sur 
les indications fournies par l'office 
de renseignement de l'Institut na-
tional d'Exportation, 

A titre d'exemple, voici comment 
procède la maison Martelli, de Bolo-
gne. Les producteurs font eux-mêmes 

INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
23, Place de la Bourse (angle Rue de la Fosse) — NANTES 

Qu'apprécient les gens de la campagne ? 
De tout temps, les gens de la campagne, ont péniblement gagné l'argent 

à la sueur de leur front. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils sont 

obligés de décaisser beaucoup d'argent. 
Mieux que tous autres, dans ces conditions, ils apprécient les prix que 

l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL met volontairement à leur portée parce 
qu'ils les comparent avec ceux qu'ils payaient précédemment. 

Nous rappelons que ces tarifs offlciellemènt pratiqués sont les suivants »! 
Extraction, la première dent . ■ .: 3 fr. 

les autres, . . .7,i » »,>>»;»»•"»,»»> *. » ,.:, 4 fr, 7 

Plombages •>•:•,,«:«».>.»»■» »:• ,;o..~o:r, •"»,v..,*o:»".....•=.. 12 fr. 
Dentier, la, dent, ... ■.,., . ........ ■ • 16 fr, 65 

Exempte rJ 
| Dentier 10 dents, 2 crochets..-..,r.-rrr.owr.-,-,T-.:S 203 fit. 18 

Dentier complet, haut et bas............ . . . . . .i 499 fr. 50, 
Les Assurés sociaux sont remboursés 80 % de ces tarifs. 

Tou3 les soins et travaux présentent, les garanties de l'INSTITUT 

à leur frais, la cueillette. La récolte 
est alors chargée par l'expéditeur 
et ramassée par des camions lui 
appartenant. A l'arrivée à l'établis-
sement de triage, ces camions sont 
pesés et tarés. Les fruits sont bros-
sés, calibrés, habillés, refroidis par 
un séjour de 24 heures dans une 
atmosphère à 1° et enfin chargés 
dans des wagons frigorifiques c 
lement refroidis dans l'établissement 
même et munis de glace. Un wagon 
peut ainsi aller de Bologne à Stoc-
kholm (8 jours de voyage) avec un 
seul reglaçage en cours de route. 
Les fruits partent ainsi le soir du 
jour suivant celui où ils ont été 
cueillis le matin. En période de plé-
thore, les fruits sont, après préréfri-
gération, mis en frigorifique (6 
chambres, capacité totale 2.500 quin-
taux de fruits). Les pêches notam-
ment supportent un séjour de 3 se-
maines en chambre froide. 

Pour les légumes, tout se passe 
de même, sauf qu'il n'y a lieu ni à 
habillage ni à préréfrigération. Les 
légumes partent donc le soir même 
de leur cueillette. 

A midi la Mission française of-
frait, à l'hôtel Majestic, un déjeuner 
en l'honneur de ceux qui nous ont 
si bien reçus. Messieurs Lupetti, di-
recteur de l'Agriculture de la pro-
vince d'Emilia, Zermini et Marani, 
professeurs d'agriculture, Topi, di-
recteur de l'Union faciste, des toasts 
furent portés à l'Italie et à la France. 

A 16 heures, nous partons pour 
Rome, on dîne au wagon-restaurant 
et on arrive à Rome à 22 h. 35 pour 
le coucher. 

(A suivre). LOIRET, 

Secrétaire de la Fédération 
des Maraîchers Nantais. 

ILa Vie Syndicale! 
Cassen 

M. GUILLET VINCENT, à Quihex, 
par, Nort-sur-Erdre, a été nommé 
Agent du Syndicat Central et de sa 
Coopérative pour la région. 

Tous nos adhérents pourront 
s'adresser désormais à M, Guillet 
Vincent, 

L'Assemblée générale 
de l'Union Vinicole de Valiet 
se tiendra le 22 septembre 
L'Union Vinicole du canton de 

Valiet tiendra son assemblée générale 
le dimanche 22 septembre, à 10 h. 30, 
à la salle du Rouaud, à Valiet. Les 
viticulteurs du canton sont instam-
ment invités à venir nombreux en-
tendre la conférence intéressante de 
M. de Camiran, président du Groupe 
départemental de la Confédération 
des Vignerons du Centre et de l'Ouest. 

Il sera donné des instructions pour 
l'établissement des déclarations de 
récolte suivant le nouveau régime 
demandé par la Régie ; des imprimés 
seront gratuitement distribués aux 
viticulteurs pour leur résumer leurs 
nouvelles obligations. 

| DENTAIRE NATIONAL, 

Les déclarations auxquelles sont 
tenues propriétaires, fermiers et mé-
tayers récoltant des .vins doivent 
comprendre : 

1° Les quantités respectives de vin 
blanc, et de vin rouge ou rosé pro-
duites ou restant en stock des années 
antérieures, y compris le vin réservé 
à la consommation familiale ; 

2° La superficie des vignes en pro-
duction sur lesquelles ces vins ont 
été récoltés ; 

3° Lorsqu'une appellation d'origine 
est revendiquée : 

a) L'indication précise de cette 
appellation; 

b) L'origine géographique des vins 
récoltés ; 

c) Les cépages dont ils provien-
nent ; 

d) Les quantités auxquelles l'ap-
pellation est donnée ; 

e) La superficie des vignes qui les 
ont produites ; 

4° Distinctement, les quantités de 
vin blanc et celles de vin rouge ou 
rosé provenant de cépages dont la 
plantation est interdite (Noah, Othel-
lo, Isabelle, Jacquez, Clinton, Herbe-
mont) ; 

5° S'il y a lieu, le volume ou le 
poids de vendanges fraîches expé-
diées, ou le volume ou le poids de 
celles reçues ; 

6° S'il y a lieu, la quantité de 
moûts expédiés ou reçus. 

Les déclarations seront reçues 
dans les Mairies de la Loire-Infé-
rieure jusqu'au 30 novembre 1935, 
inclusivement. 

et 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce eg 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
88, — FUTAILLES en tous genre : 

demi - muids, tonnettes, barriques, 
demi-barriques, etc.. H. Charon, 36, 
quai Malakoff, Nantes (près Gare. 
d'Orléans). 

91. — A vendre : 1" très bons 
JEUNES TAUREAUX Maine-Anjou, 
un de quatre mois, fils de « Janeta », 
3" prix, Nantes ; deux d'environ sept 
mois et un de neuf mois, tous trois 
fils du taureau « Janus », 1" prix 
Paris et Rennes 1934, 1er prix Châ-
teau-Gontier et championnat 1934 ; 
prix abordables. 2° Très bons JEU-
NES VERRATS Craonnais de tout 
âge à vendre en ce moment et à 
longue année ; cinq premiers prix 
d'ensemble Paris en six ans. S'adres-
ser à M. Leroyer Henri, au Fouge-» 
ray, Cossé-le-Vivien (Mayenne). 

96. — On donnerait à moitié 
VIGNOBLE en excellent état, clien-
tèle assurée. Bon logement, grandes 
facilités d'arrangement. S'adresser, 
au Syndicat..' 

100. — A louer, à prix d'argent oit 
à moitié, BONNE PETITE FERME 
bien desservie, à huit kilomètres de 
Nantes ; contenance, 9 hectares envi-
ron ; libre de suite. Prendre adresse 
au Syndicat. 

101. — A vendre, BON PRESSOIR 
Vaslin, tirant 16 barriques. Comtesse 
de Gramont, Savennières (M.-et-L.). 

102. — A louer, à prix d'argent ou 
à moitié, FERME de 20 hectares, te-
nue depuis 40 ans par même fermier ;: 

conviendrait à jeunes gens qui vou-
draient se faire une position. S'ils1 

n'avaient pas ce qu'il faut pour exploi-
ter, le propriétaire fournirait. La 
Plaine-sur-Mer. S'adresser M. aeves-
tre, 18, rue de Rennes, à Nantes. 

103. — CEPAGES blancs et rouges, 
précoces, rustiques, à bon vin, auto-
risés par la loi, les plus recomman-
dés pour obtention boisson fami-
liale, et remplacement des Noahs et 
Othellos interdits, mûrissant bien' 
dans toute la région du pommier ; 
beaux plants disponibles dès la Tous-
saint, prix avantageux et spéciaux: 
aux agriculteurs membres du Syn-
dicat. A. Roulleau, viticulteur-pépi-
niériste à Saint-Sébastien-sur-Loire 
(Loire-Inférieure). 

DEMANDES 
211. — On demande UN CELIBA* 

TAIRE pour travaux cultures. S'adros* 
ser au Syndicat. 

216. — On demande JEUNE HOM-
ME, pour culture maraîchère, avec 
permis de conduire poids lourds. 
Inutile se présenter sans bonnes 
références. S'adresser au Syndicat. 

217. — On demande MENAGE FER-
MIER, à moitié, cheptels fournis par-
le propriétaire, pour nord de la Loire-
Inférieure. S'adresser au Syndicat. 

218. — On demande MENAGE, 
l'homme et la femme sachant traire, 
avec ou sans enfants. S'adresser Mme, 
Veuve Emile Cassard, La Maison-
Rouge, Basse-Goulaine (L.-L). 

219. — On demande un MENAGE, 
valet-chauffeur, toutes mains ; fem-
me cuisinière, libre le 15 septembre, 
pour la Mayenne. Ecrire Syndicat 
qui transmettra. 

220. On demande AIDE-JARDI-
NIER célibataire, présenté par sa 
famille ou avec références. S'adres-
ser au Syndicat. 

-O. - Util 

A l'occasion du pèlerinage qui doit' 
avoir lieu à N.-D. de Béhuard, les 8 et 
9 septembre, il sera délivré des bil-
lets d'aller et retour spéciaux de 1" 
et 3e classes, comportant pour chacun' 
des trajets d'aller et retour, sur tesj 
prix des billets simples à place entière, 
une réduction de 50 %, avec minimum 
de perception de 6 francs en 2° cR 
et 4 fr. en 3" cl. pour les adultes, e» 
de 3 fr. en 2° cl. et 2 fr. en 3e cl. pour 
les enfants de 3 à 7 ans. 

Ces billets spéciaux sont valables le; 
jour de la délivrance sans faculté de 
prolongations. Ils sont utilisables dans 
les trains du service ordinaire souS 
réserve des conditions d'admission. 

D'autre part les trains ci-après s'ar-
rêteront exceptionnellement à la gare 
des Forges pour le service des voya-
geurs : 

1° le 8 septembre > 
Train n° 2967, passant normalement 

aux Forges à 8 heures ; train n° 199j 
passant normalement aux Forges a 
9 h. 33 ; train n° 2799, passant norma-
lement aux Forges à 17 h. 11 ; train 
n° A.616, passant normalement aux 
Forges à 9 h. 03 ; train n° A.L., pas-
sant normalement aux Forges à 9 h. 36, 

2° le 9 septembre 
Train n° 2799, passant normalement 

aux Forges à 17 h. 11 ; train n° A.L., 
passant normalement aux Forges à 
9 h. 36. 

Sucrage 
Rappelons que le sucrage des vins 

dans le département de la Loire-
Inférieure pourra avoir lieu pendant 
la période des vendanges, qui est 
fixée du 1er septembre au 15 novem-
bre prochain inclusivement, 

Foires et larehés de la Semaine 
Lundi 9 septembre. ~ Nozay, Petit-

Mars, Frossay, Assérac, Quilly. 
Mardi 10. — Boussay, Nozay, Notre* 

Dame-des-Landes. 
Jeudi 12. — Aigrefeuille, Ancenis„ 

Saint-Etienne-de-Montluc. 
Vendredi 13. — Châteaubriant. 
Samedi 14. — Châteaubriant, Save* 

nay. 
Dimanche 15. rr- Nantes Saint* 

Nazaire, 
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TANTE 
GERTRUDE 

par le grand écrivain 

B. NEULLIES 

Mme Wanel et Thérèse, après 
avoir suivi un moment les évolutions 
de la fillette et avoir admiré ses 
mouvements souples et gracieux, se 
remirent l'pne au travail, l'autre à 
s'éventer nonchalamment, tout en 
causant de mille sujets. 

Tout à coup, un cri perçant les 
tira de leur conversation. Et Pau-
lette, épouvantée, poussa une ex-
clamation de détresse. 

— Oh .1 Thérèse .! Madeleine est 
a l'eau. 

Thérèse, blanche comme une mor-
te était déjà debout. 

— Je cours chercher M. Bernard, 
idit-elle. 

Et elle se précipita dans la direc-
tion de l'abbaye. • 

Quant à Paule, elle n'avait pas hé-
sité ; habile nageuse, elle s'était 
mise à l'eau, se dirigeant de toute 
la vitesse dont elle était capable 

vers la flllette qui se débattait. 
Peu gênée par ses vêtements lé-

gers, la jeune femme arriva bientôt 
auprès de l'enfant qui n'avait pas 
perdu connaissance et conservait as-
sez de sang-froid pour ne pas entra-
ver les mouvements de sa courageuse 
sauveteuse, 

Commie elles sortaient de l'eau, 
Jean arrivait tout essoufflé par sa 
course précipitée, les traits d'une 
pâleur livide. Paule lui tendait la 
fillette avec un sourire radieux. 
~ Emportez-là bien vite, dit-elle ; 

grâce au ciel elle n'a eu aucun mal. 
Et elle se sauva du côté du châ-

teau sans regarder le jeune homme. 
Au dîner, Mme Wanel descendit 

enveloppée dans une robe de cham-
bre de Thérèse. Elle riait, amusée 
de son travestissement et de la traî-
ne qui faisait le vêtement beaucoup 
trop long pour elle. Les cheveux en-
core humides étaient épars sur ses 
épaules comme une merveilleuse 
toison d'or et formaient un cadre 
merveilleux à sa radieuse beauté. 

Jean Bernard était là, encore très 
pâle et si ému qu'il ne pouvait s'em-
pêcher de trembler. 

Madeleine, tout emmitouflée, était 
étendue sur un fauteuil. Elle courut 
se jeter dans les bras de Paule et 
fondit en larmes. 

— Sans vous, j'étais morte, dit-

elle àu milieu tie ses pleùrs. 
— Et je ne m'en serais jamais con-

solée, mignonne, répondit tendre-
ment la jeune femme. 

— C'est bien, ce que tu as fait là ! 
dit Mlle Gertrude, qui avait une figu-
re tout à. l'envers. Je te croyais plus 
poule mouillée que cela 1 

—- Eh bien ! ma tante, vous ne 
pourrez plus me gronder au sujet 
de mon goût pour la natation. Grand 
Dieu ! en avez-vous dit sur les fem-
mes qui nageaient comme dés pois-
sons ! Mais mettons-nous à table, 
car mon bain m'a donné une faim 
de loup ! 

Dans la soirée, pendant qu'une 
grande partie de dominos était en-
gagée entre Mlle Gertrude, Thérèse, 
Gontran et Madeleine, Mme 'Wanel, 
qui avait apporté un fauteuil sur la 
terrasse et s'y était blottie, dans une 
attitude pensive, un peu fatiguée,:bri-
sée surtout par les émotions de| l'a-
près-midi, tressaillit soudain en aper-
cevant une grande ombre à ses côtés. 

— Madame, murmura Jean Ber-
nard d'une voix basse et tremblante, 
comment pourrais-je jamais vous; re-
mercier assez pour ce que vous avez 
fait aujourd'hui. 

— Je n'ai fait que mon devoir, 
monsieur, répondit doucement Pail-
lette, en levant timidement les yeux 
sur le jeune homme, incliné devant 

Prix-Courant 
(DETAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulage de fèves 41 »» 
Riz Saigon n" 1 77 »» 
Brisures de Riz manquent 
Issues de Riz blanches... manquent 
Farine de Manioc 7.Q ».» 
farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ p_5 

Farine Arachide « Armor » 
qualité courante.. , 75 »» 
qualité extra-blanche , 80 »» 

Farine «Kystett» , 155 »» 
Farine lactée T. T 155 »» 
Maïs pour volailles au cours 
jourteau amélioré Chepteline 75 *P 

Aliments mélasses 
Mélasse Say i 69 » 
Son mélassé Say... 66 » 
Paille mélassée Say, 50 60 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Çobclins et Pont-d'Ardres, 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
grovendc «Sucraff» N° 1... 61 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX. 

Optima lait ; 
cordon vert , logé 69 »» 
cordon rouge logé 75 »» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert ,: logé 69 »» 
cordon rouge... logé 75 »» 

Optima engraissement : 
pour boeufs logé .75 »» 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 »> 
Quantité importante, nous consulter. 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélassé, logé. 76 »» 
Aliment « Le Picotinpour 

, chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 80 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris, à l'usine. . 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons., -140 »» 
Granulé condensé 105 »» 
Grande Pondeuse.................. .110.-»» 
Farine de viande 140 »» 
Poudre d'os verts, , 90 »» 
.Coquilles huîtres broyées..... 60 »» 

Les 100 kilos logés, en sacs de 
50 kilos, sur wagon Nantes, 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n° 1 pour 

pondeuses 107 ».» 
N° 2 pour sujets en crois- . 

sance 115 »» 
N" 2 bis, pour poussins..,.., 135 »» 
N" 2 ter, pour poussins 115 »» 
N° 3, pour poules en mue... 115 »» 

Boulettes « LAPOX >, non log. 9,5 »» 
par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises, 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

fengraissemeht des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Chaux agricole 
Grosse chaux agricole 90 »» 
Chaux agricole tout venant... 85 »» 
Chaux blutée, en sacs papier 

perdus 94 »» 
.Chaux blutée, en sacs toile. 
, consignés 1,50... 84 »» 

Ces prix s'entendent à la tonne, dé-
part Chaudefonds-gare (Maine-et-Loire), 

Engrais complets O.N.I.A. 
Nous pouvons fournir à nos adhé. 

rents des engrais composés O. N. I. A 
Ces engrais, qui sont fabriqués par 
l'Office National Industriel de l'Azote 
ïte Toulouse, sont parfaitement équi-
librés et nous les recommandons vive-
ment. 

* Ils réunissent dans un même engrais, 
sous une forme assimilable et dans 
;une proportion soigneusement étudiée, 
les trois éléments indispensables A 
toute végétation (Azote, Acide phos-
phorique, Potasse), dont l'action simul-
tanée assure la plus haute production. 

SJÈ Jls agissent par temps sec comme par 

temps humide, de façon rapide et du-
rable, grâce à la formule ammoniaco--
nitrique (moitié azote ammoniacal et 
moitié azote nitrique). 

Ils économisent le temps et l'argent : 
un seul transport, une seule manuten-
tion, un seul épandage, et suppression 
des mélanges, toujours imparfaits. 

N»" 
Acide 

Azote phosph. Potasse Prix 
I 5 5 JO 64 »» 

II 6 9 9 75 50 
III 7 7 7 74 50 
IV 8 9 16 99 »» 
V 10 15 15 115 »» 
Ces prix s'entendent franco garas 

nés. Par wagon de 5 tonnes, majora-
tion de 1 franc par 100 kilos. 

Les engrais complets O. N. I. A. 
peuvent être expédiés en groupage 
avec les autres engrais azotés livrés 
par l'O. N, I. A. (Sulfate d'ammoniaque. 
Ammonitre granulé, Nitropotasse, Ni-
trate de soude). Les prix indiqués sont 
applicables à toutes commandes de 
wagon complet, même composé d'en-
grais différents, en provenance de nos 
usines. 

Remarque importante. ^ Les trois 
premières formules, moins riches eu 
éléments fertilisants, ont l'avantage de 
contenir de la magnésie (2 pour cent 
environ) et du sulfate de chaux (40 à 
50 pour cent, s'ajoutant à la chaux du 
phosphate bicalcique, et à 9 pour cent 
environ de soufre). 

Sur la vigne, en particulier, les heu-
reux effets du sulfate de chaux sont 
bien connus. Quant au soufre et à la 
magnésie, ils reprêséntcnt deux élé-
ments indispensables à la végétation 
et qui font "défaut à certains sols. 

Engrais phosphatés 
Superphosphate 

(Acide phosphorique soluble eau) 
et citrate d'ammoniaque) 

14 % 16 % 18 % 

d'appareils de curage des fossés et 
canaux. 

Le transport des appareils et du per-
sonnel chargé de leur fonctionnement 
sera gratuitement assuré, de la gare 
de départ à pied-d'oeuvre et vice versa. 

Une somme de vingt mille francs est 
mise à la disposition du jury pour 
récompenser les meilleurs constructeurs. 
De plus l'Union des Marais Charcntais 
assurera pour 90.000 francs de travaux 
à la machine qui sera jugée suffisante 
par le jury. 

Le règlement de ce concours sera 
communiqué à tout constructeur qui 
en fera la demande aux Chemins de 
fer de l'Etat, Service Agricole, 13, rue 
d'Amsterdam, Paris (8e). 

22 55 24 90 27 25 
Phosphates naturels 

{Acide phosphorique insoluble) 
26'.%: 29,5 % 33 % 

17 50 21 »» 25 75 
Scories Thomas 

jCAcide phosphorique insoluble): 
14 %: 16 % 18 % 

23 10 25 40 27 70 
Ces prix s'entendent marchandise 

prise à Nantes. 

Engrais potassiques 
Sylvinite riche 28 »» 
Chlorure de potassium 76 »» 
Sulfate de potasse 107 »» 

\ Hes 100 kilos départ Nantes]; 

L'Intensator 
" Engrais spécial 

2 % azote organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. 40 »» 

2 % azote organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. 
3 % potasse chl 46 »» 
Ces prix s'entendent marchandise 

prise à Nantes, 

Nitropotasse 
Dosant 16,50 % d'azote dû nitrate 

d'ammoniaque (moitié azote ammo-
niacal, moitié nitrique et 25 % de 
potasse du chlorure de potassium. 
Prix. 115 francs par 10 tonnes, franco. 

Savons 
Croix d'Or 220 »» 
G. H. B 200 »» 

m. ■ r - ff ;; ' 
En ce moment, la lune l'éclairant 

en plein, elle fat: frappée par la pâ-
leur du visage contracté, par l'ex-
pression ardente dès yeux sombres. 

— Vous ne pouvez comprendre 
combien je vous ai de reconnaissan-
ce ; vous ne pouvez savoir ce que... 
cette enfant est pour moi. 

— Je sais du moins ce que vous 
êtes pour elle... elle me l'a dit... 
vous êtes sa K maman Jean »... 

Le ton était si tendre, le regard 
posé sur lui si caressant, que le jeu-
ne régisseur, troublé, .detvint plus 
pâle encore... La « belle Mme Wa-
nel », comme: on l'appelait à Ailly, 
avec ses manières libres, ses coquet-
teries, son sourire plutôt provoca-
teur, disparut à ses yeux... Il ne vit 
plus devant lui qu'une jeune fille 
timide, presque une enfant : la Pail-
lette de ses rêves, l'être idéal qu'il 
se plaisait à parer de toutes les pu-
deurs féminines. 

Il oublia Jean Bernard ; et n'eut 
qu'une pensée : Paule était libre, 
il la conquerrait ! Il arriverait à 
force d'amour et de tendresse à fai-
re d'elle une comtesse de Ponthieu 
dont sa mère, là haut, serait fière... 

— Dites donc, monsieur Ber-
nard, ne pourriez-vous nous fermer 
cette porte ? Il Vient un vent du 
diable par là, et je sens ma névral-

j gie qui recommence à me taquiner. 
« Paillette, tu ferais bien de ren-

trer ; il ne doit pas être bien sain 
de rester là dehors, malgré le joli 
clair de lune, après une baignade 
comme celle de tout à l'heure. »■ 

Le ton bref et moqueur de Mlle 
de Neufmoulins rappela cruellement 
Jean Bernard à la réalité. Il tressail-
lit comme un homme réveillé enj sur-
saut. . 

— On y va, tante Gertrude, on y 
va, répondit gaiement Paillette en 
s'emmitoflant dans la grande robe 
de chambre et en se dirigeant vers 
le salon, tout en faisant à l'adresse 
de sa tante un de ces gestes gamins 
qui lui étaient habituels. 

Puis, rentrée dans sa pièce, elle 
se montra d'une gaieté étourdissan-
te ; elle eut de ces réparties drôles, 
de ces saillies d'esprit qui faisaient 
rire les plus moroses. 

— C'est égal, ma petite, déclara 
Mlle Gertrude à un moment donné, 
on peut dire que tii prend ta ruine 
gaiement. 

— Bah ! ma tante, j'ai confiance 
en ma bonne étoile ! J'espère bien 
ne pas rester pauvre longtemps. Je 
dénicherai un de ces quatre matins 
un brave homme comme M. Wanel 
qui, séduit par mes beaux yeux, se-
ra très flatté de déposer à mes pieds 
son cœur et son coffre-fort. Mais 

il faudra que ce dernier soit bien 
garni, car je veux être très riche, 
très riche : c'est si bon l'argent ! 

Jeaiï Bernard ne dormit guère 
cette nuit-là ; il était hanté par le 
son de cette voix harmonieuse qui 
savait se faire si douce et si tendre... 

Mais l'éternel refrain qu'elle ré-
pétait lui martelait les oreilles avec 
une ironie cruelle : « Je veux être 
riche !... C'est si bon l'argent !... » 

Son beau rêve s'évanouissait peu 
à peu..^ L'idole, roulant de son pié-
destal, gisait, brisée à ses pieds.;. 

CHAPITRE VIII 

— Madame la couturière est en-
core venue avec sa robe, et elle a 
dit que si elle n'était pas payée d'ici 
trois jours, elle ferait assigner ma-
dame. . . 

Paule, qui venait de rentrer, re-
garda la bonne d'un air étonné. La 
jeune femme, vêtue d'un élégant cos-
tume de surah crème, coiffée d'une 
grande bergère garnie de pâqueret-
tes, était plus ravissante que jamais. 

■ -.—• Mais je ne comprends pas pour-
quoi cette couturière me persécute 
de la sorte, remarqua-t-elle. Voilà 
à peine six mois qu'elle m'a livré 
toutes ces toilettes ! Auparavant, je ne 
recevais ses notes qu'au bout de l'an-
née, parfois même plus tard encore. 

— Tiens I c'est pas malin I ré-

pondit grossièrement la bonne. Elle 
sait bien, cette femme, que madame 
n'a pas fort belle réputation en ville ; 
tout le monde dit qu'elle n'a pas le 
sou et qu'elle doit plus lourd qu'elle 
ne pèse 1 

a Je profiterai de l'occasion pour; 
dire à madame qu'elle va me devoir, 
trois mois et qu'elle pourra cher-
cher une autre bonne, car c'est in-
supportable d'être toujours comme 
ça obligée de réclamer ses gages ! »; 

Mme Wanel pâlit sous l'insulte ; 
une expression douloureuse passa 
dans ses grands yeux navrés qui se 
remplirent de larmes. 

— C'est bien, Charlotte, murmura-
t-elle d'une voix basse et un peu 
tremblante ; je vous paierai cet 
après-midi. 

Puis, d'un pas chancelant, elle 
monta l'escalier et courut se réfu-
gier dans sa chambre. Lorsqu'elle 
eut refermé sa porte, sûre enfin d'être, 
seule, elle donna libre cours aux 
pleurs qu'elle avait eu tant de peine 
à retenir devant la servante, étouf-
fant ses sanglots dans son petit mou-
choir de batiste brodé. 

Quelle misère que cette vie d'ex-
pédient qui avait été la sienne de-
puis six mois t Que d'affronts n'a-
vait-elle pas eu à supporter 1 Et 
aujourd'hui, cette nouvelle insulte I 

(A suivre). 

26 fr.; Touraine.. 32 fr.; Rosa Marne, 
44 fr.; Côtes-du-Nord, 45 à 46 fr.; Sar-
the, 44 à 45 fr. La région parisienne 
tient en culture vrac : la Hénaut, 
55 fr. et l'Eersterlingen, de 25 à 30 fr. 

CAROTTES. — Marché faible,. Loon 
Plage aux 100 kilos, logés, 35 à 38 fr.; 
Auxonne. 65 fr. 

NAVETS. —. Pas d'affaires. 
OIGNONS. — On cote aux 100 kilos, 

logé départ : Saint-Brieuc. 33 à 35 fr. ; 
Roscoff, 28 à 30 fr.; Auxonne, 36 à 
37 fr.; Poitou, 45 fr.; Alsace, 35 à 
38 f.r; La Fère. 60 fr, (nominal); Char-
leval, 25 fr.; Çavaillon. 15 à 16 fr. 

ÇAILLES ET FOURRAGES 

Paris. 4 septembre. 
Les pailles pressées sont de plus en 

.plus fermes, mais les fourrages sont 
calmes. On cote par balles pressées, 
haute densité, aux 100 kilos, départ 
Centre. Ouest, Nord ; : 

Paille de blé, 9.50 à 10.50; d'avoine, 
9 à 10 f r. ; orge ou escourgeon. 8.50 
à 9.50. ,, 

Foin Midi, 23 à 27 ; Luzerne pre-
mière coupe. 25 à 27 ; Trèfle nouveau, 
en bottes. 17 à 18-fr. 

Cours des Vins 
Muscadet 1934 275 à 325 
Gros-Plant 1934... 120 à 170 
Seibels 1934 110 à 150 
Noah 1934 ".. 90 à 110 

Chemins de Fer de l'Etat 
UN NOUVEAU CONCOURS 
D'APPAREILS DE CURAGE 
DES FOSSES ET CANAUX 

A la demande 4c l'Union des Marais 
Charcntais, et en étroite collaboration 
avec elle, les Chemins de fer de l'Etat 
organisent à Rochefort, le 15 septem-
bre prochain, un nouveau concours 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales: 

et farines dans notre région à ce jour .: 

Nantes, le 5 septembre. 
Farine de froment 127 
Blé libre nouveau : 80 ; 
Avoines grises ou noires... SÔ 
Avoines bigarrées . .... 46 I 
Sarrasin Bretagne 54 1 

Orge indigène (.Côtes-du-N.). 54 
Son bonne fabricat., région. 34 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 30 août 

VEAUX :482. — - Le kilo sur pied, 3 
à 5 fr.; moyenne. 4 fr. 

Pour la campagne, à déduire 0.80 
par kilo, donc moyenne 3 fr. 20. 

BŒUFS : 15. — Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité. 2 à 2.50; 2e quai., 
1 à 1.50; 3e quai.. 0.25 à O.50. —-
Derrière : ire qualité, 3.25 à 4.25 ; 
2e quai., 2.50 à, 3 fr.; 3e quai, 1.50 à 
2 fr. <-

MOUTONS : 200. — Le demi-kilo : 
Ire qualité. 6 à 7 fr.; 2e quai., 4 à 
5 fr. ; 

AGNEAUX. == Sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 4 septembre. 
Aubergines, les douze, 3 fr. — Arti-

chauts, les douze. 10 fr. — Betteraves, 
les douze, 3 fr. — Carottes, le paquet, 
0 fr, 75. — Céleri rave, les six, 3 fr. — 
Céleri blanc, les six. 2 fr. — Choux 
pommes, les 16. 12 fr. — Choux-fleurs, 
la pièce. 1 fr. r— Choux Bruxelles, le 
kilo. 4 fr. — Concombres, la pièc?, 
0 fr. 60. — Cresson, les douze, 5 fr. == 
Chicorées, les douze, 2 fr". 50. — Esoa-
roles. les douze, 2 fr. 50. —: EpinaTds 
le kilo. 1 fr. — Haricots verts, lé 
kilo. 3 fr. 50. — Laitues, les vingt, 3 fr. 
— Melons, la pièce, 1 fr. 50, — Navets, 
le paquet. 1 fr. — Oseille, le kilo, 
1 fr. — Oignons, le kilo. 0 fr, 75. 
Poireaux, le paquet. 3 fr. Prunes, 
le kilo, 5 fr. — Poires, le kilo. 2 fr. 25. 
— Pêches, le kilo, 3 fr. — Romaines, 
les douze, 2 fr. 50. — Radis, les douze, 
3 fr. ^-r Raisin, le kilo. 3 fr. r= Salsifis, 
le caquet, 1 fr. -- Tomar.es, le kilo, 
O fr. 40. — Pommes de terre le kilo, 
0 fr. 40. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé récolte 1934 : 

pressée 200 
bottes 190 

Foin pressé 210 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, 4 septembre. 

POMMES DE TERRE 

On cote en vrac aux 100 kilos, gare 
départ : Parisienne Loiret, 38 fr ; Hé 
naut Loiret, 56 fr.; Mayctte Bretagne, 
44 à 45 fr.; Hollande Bretagne, 3C fr. 
Juli Bretagne, 45 à 46 fr. ; Saucisse 
rouge Bre.tagne toute venante, 31 fr 
grosse triée, 38 fr. ; Vendée, 44 fr,;; 
Etoile du Nord du Loiret. 35 à 36 f 
Eersterlingen Nord, 32 fr.; Oise, 28 à 
30 fr.; Loiret, 29 fr.; Sarthe, 33 à 
34 fr.; Maine-et-Loire, 32 fr.; Fin de 
Siècle Bretagne. 27 à 28 fr.; Beauvais 
Sarthe, 24 fr,; Ronde jaune Bretagne 
22 fr.; Sarthe, 23 fr.; Early Sarthe, 

MARCHÉ 
(RÉGIONAUX 

• NANTES (Taîensac). 
Le demi-kilo : 
Bœuf. — lie catégorie. 6 â 11 fr. ; 

2e catégorie. 1 à 1 fr. 50; 3e catégorie, 
n fr. 50,. 

Veau. lrc catégorie, 4 à 8 fr. ; 
2e catég., 4 fr.; 3e catég., 2 à 3 fr. 50. 

Mouton, —r Ire catégorie, . 9 fr.; 
2e catég., 7 à 8 fr.; 3e catég., 3 fr, 

Pore. — 4 fr. à 6 fr. 50.' 
Beurre, r- 4 fr. à 7 fr. 
Œufs. — La douzaine. 3 à 4 fr. 
Lapins. — 4 fr. 50 à 5 fr. 
Poulets. — 5 fr. 50 à 6 fr. 

• ■•.-: % Wfê fr, ■ » 
ANCENIS 

Poulets, le demi-kilo, 3 à 3.50; ca-
nards. 2.50 à 3 fr.; -pigeons, la couple, 
8 à 10 fr.; lapins, le demi-kilo,- 1.75 à 
2 fr.; œufs, la douzaine. 3 à 3.50; beur-
re; le demi-kilo. 4.50 -à 5 fr. Veaux, 
3 à 4 fr.; [porcs. 3.9Ô à 4 fr.; porcs de 
lait. 90 à 115 fr. 

CANDÉ, 2 septembre. 
Blé. 75 â 78 fr. les 100 kilos; orge, 

40 à 42 fr.; avoine; 40 à 45 fr. Paille, 
215 à 230 fr. les 1.000 kilos; foin, 200 
à 240 fr. Poules. 20 à 24 fr. la couple 
poulets. 18 à 20 fr. la couple; canards. 
18 à 22 fr. la couple; pigeons. 8 à 
10 fr. la couple; lapins, 8 à 10 fr, la 
pièce; oies courantes, 24 à 30 fr. la 
couple; œufs, la douzaine, 3 à 3.25; 
beuj-re, la livre, 4 à 4.25. 

Je garantis, paiement après, la gué-
rison de la fièvre aphteuse en 2 jours: j 
Vandwalle,.. agriculteur à Vpulgézac, 
par Mouthiers (Charente). 

Porcs gras, le kilo, 3.80 à 4.25; porcs 
maigres. 3.80 à 4.25 ; porcillons, 70 à 
100 fr. pièce. — Boeufs, vaches amenés, 
700; veaux am„ 50; moutons am.. 200. 

CHAITEAUBRIANT, 4 septembre. 

Blé (prix commercial). 68 à 76 fr.; 
avoine, 4^4 & 45 fr.; seigle. 39 à 40 fr,; 
orge. 44 à 45 fr.J sarrasin," 40 à 42* fr.; 
son, 35 à 40 fr. 

Les 500 kilos : Paille de blé, 100 à 
110 fr.; foin. 80 à 90 fr. 

La pièce : Poulets. 8 à 12 fr. ; poules, 
10 à 11 fr.; lapins. 10 â 12 fr. 

Beurre ordinaire, le kilo, 7 à 7.50; 
beurre fin. 8 à 9 fr.; œufs, la douzaine, 
3.25 à 3,50. 

Bœufs de travail. 3.000 à 3.500 fr. 
la paire ; bœufs gras. 2 à 2.25 le kilo; 
vaches laitières ou amottillantes, 1.000 
à 1.500 fr, pièce; vaches grasses, 1.50 
à 1.75 le kilo; génisses. 900 à 1.000 fr.; 
veaux de lait, 350 à 3 fr. le kilo; 
veaux gras. 3 à 3.50 ; moutons, 4 à 5 f r. ; 
porcs de lait. 100 à 115 fr.; porcs mai-
gres. 150 à 180 fr.; porcs gras, 3.70 h 
3.80 le kilo. 

Chevaux de travail trois à cinq ans, 
2.000 k 2.500 fr.; les autres, 1.200 à 
1.800 f«.; chevaux de boucherie. 600 a 
1.200 fr. 

BLAIN, 3 septembre, 

La foire du 3 septembre a été mé-
diocre. Une douzaine de paire de bœufs 
de labour et 70 vaches et génisses de 
toute qualité et de tout âge. Vente un 
peu molle. Transactions dans l'ensem-
ble satisfaisantes. — Bétail sur pieid : 
Bœufs. 1.90 à 2.25 le kilo; taureaux, 
1.70 à 1.90; vaches. 1 à 1.60; génisses 
grasses. 220 à 2.50; veaux, 3 à 3.50; 
moutons et agneaux, 4 à 5 fr.; porcs 
gras. 3.50 à 3.70; courantins. 160 à 
230 fr.; porcelets de six semaines à 
trois mois, 80 à 150 fr. (Une douzaine 
de cageots de iporcelets sur le champ 
de foire). — Beurre de laiterie, au dé-
tail. 6.75 à 7 fr. le kilo; beurre ordi-
naire. 5 à 5.25; œufs. 2.75 à 3 fr. la 
douzaine ; lait, 090 le litre. — Poules 
et poulets, suivant grosseur, 18 à 30 fr. 
la couple (4 à 4.25 la livre vif); ca-
nards. 12 à 22 fr.; oies. 30 à 32 fr.; 
pigeons. 6 à 7 fr. la paire; lapins. 5 
à 18 fr. (3.25 à 3.50 le kilo vif). — 
Cidre. 110 à 140 fr. la barrique de 225 
litres (droits de circulation en sus); 
au détail. 1 fr. le litre. — Pommes de 
terre, 30 à 40 fr. les 100 kilos. — Blé, 
72 à 76 fr. les 100 kilos; farines, 125 
à 128 f-r.; sons. 40 à 42 fr.; avoines, 
48 à 50 fr.; seigle. 49 à 52 fr.; sarra-
sin, 50 à 55 fr.; orge, 52 à 54 fr. — 
Paille. 100 à 105 fr.; foin, 55 à 60 fr. 

NOZAY, 2 septembre. 
Les 500 kilos : paille de blé pressée, 

100 à 105 fr.; foin, 80 à 85 fr. 
La couple : poulets jeunes et gras, 

20 à 28 fr.; poules vieilles. 16 à 21 fr.; 
pigeons. 6 à 6.50. 

Beurre en gros, 6 fr. le kilo; au dé-
tail, 7 à 7i!25; œufs, la douzaine, les 
gros, 4 fr. 

Le kilo sur pied, en animaux de 
boucherie de bonne qualité moyenne : 
boufs. 2 à 2.25; taureaux. 1.80 à 2 fr.; 
vaches. 1 à 1.50; veaux. 3 à 3.50; mou-
tons, .4.75 à 5 fr."; porcs gras, 3.80 à 3.«5. 

On cote à la pièce . porcelets laitins 
de six à huit semaines. 80 à 105 'fr,.; 
porcelets de deux à trois mois, 110 à 
150 fr. ; grands courantins de trois à 
quatre mois, 160 â 200 fr. 

SAINT-JULIEN-DE-VOUVANTES 
"Blé. 68 à 78 fr.; avoine, 40 à 45 fr.; 

blé noik 55 à 58 fr.; seigle, 60 à 62 fr.; 
orge, «0 à 62 fr. Foin, les 600 kilos, 
90 à 10O .fr.; paille, 110 à 120 fr. 

Poulets, la couple, gros 26 à 30 fr., 
moyens 15 à 20 fr„ petits 12 à 18 fr.; 
canards, la .pièce, 10 à 14 fr. ; oies, 15 
à 18 fr.; pigeons, la couple, 8 à 10 fr.; 
lapins, la pièce, 8 à 12 fr. ; œufs, la 
douzaine. 3.50 à 4 fr.; beurre, le demi-
kilo, 3 à 3.75, Cidre, la barrique, 110 
à 120 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2 à 250; 
bœufs de travail, la paire, 2.300 à 
2.800 Ifr. ; vaches grasses, le kilo. 1.25 
à 1.50; vaches laitières. 800 à 1.200 fr.; 
taureaux, le kilo, 2 à 2.50; veaux, 3 à 
3.25; veaux de lait. 3.25 à 3.50; génis-
ses, 700 à 900 fr.; moutons, le kilo. 4 
à 4.60; porcs. 3.60 à 3.80; porcs de lait. 
80 à 100 fr. Chevaux vendus 900 à 
1.300 fr. 

S AIN T-ETIE N N E-D E-MON TL U C 
Poulets, la couple, gros 30 à 35 fr„ 

moyens 2'8 à 30 fr., petits 25 à 28 fr.; 
canards, la pièce. 15 à 1 8fr.; pigeons, 
la couple, 8 à 10 fr.; lapins, la pièce. 
12 à 15 fr.; œufs. la douzaine, 2.70 à 
3 fr.; beurre, le demi-kilo, 5'25 à 5.50. 
Veaux, le kilo. 3 à 4 fr. 

CLISSON 
Blé, 63 à 70 fr.; avoine. 50 fr.; blé 

noir. 40 à 48 fr. Foin, les 500 kilos. 
110 fr.; paille. 85 fr. 

Poulets, la couple, gros 28 à 32 fr., 
moyens 22 à 26 fr„ petits 18 à 21 fr.; 
canards, la pièce. 11 à 18 fr.; lapins, 
la pièce, 11 à 18 fr.; œufs, la do.uzaine, 
3.75 â 4.25; beurre, le demi-kilo, 4.50 
à 5.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2.40 
à 2.60; bœufs de travail, la paire, 

2.900 à 4.000 fn; vaches grasses, le kilo, 
1,75 à 2110; vaches laitières, 550 à 
1.600 fr. ; porcs, 3.75; porcs de lait. 95 
à 140 fr. 

MACHECOUL. 4 septembre. 

Vaches grasess. Ire qualité, 2.40; 
2e quai.. 2 fr.; 3e quai.. 0.70 à 1.30. 
Bœufs de travail, 2.400 à 3/800 fr. la, 
paire. Vaches pleines ou en lait, 
Ire qualité. 2.30O fr.; 2e quai., 1.500 fr.; 
3e quai., 50O à 1.000 fr. Jeunes bœufs, 
tanres et taureaux maigres, 750 à 
1.300 fr.; broutards, 300 à 700 fr. 

Grands Réseaux 
de Chemins de Fer français 

RELATIONS FRANCE-ESPAGNE 
(Voyageurs et bagages) 

Depuis le 1" juin 1935, il est dé-
livré, au départ des principales gares 
de tous les Réseaux, des billets directs 
simples et d'aller et retour pour les 
principales gares espagnoles, avec enre-
gistrement direct des bagages. 

Validité des billets simples : deux 
jours jusqu'à 300 kilomètres et un jour 
en plus par fraction indivisible de 
150 kilomètres. 

Validité des billets d'aller et retour i 
45 jours sans faculté de prolongation 
(90 jours sans faculté de prolongation 
pour les billets délivrés de Paris-Quai 
d'Orsay à destination d'Algésiras, Adi-
cante, Cadix, Carthagène, Gibraltar, 
Malaga et Valence). 

Les voyageurs peuvent s'arrêter dans 
toutes les gares du parcours direct 
tant en France qu'en Espagne, la durée 
des arrêts n'étant limitée que par la 
durée de validité du billet. 

Pour_tous renseignements, s'adresser 
aux principales gares des Grands Ré-
seux français et aux Agences de 
voyages. 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité* 
et des Annonces. 

Le Gérant : R. FAIViUi. 

» r donne secret pour, guérir Pipi au lit el 
litLIultUot Hé.norroSdes.MaisotiN EH A,à Nantes 

Voulez-vous une Situation agréable et lucrative? 
APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 

ET A PEU DE FRAIS 
la Coiffure Homme et Dame 

Mise en plis, Indéfrisable, Massage facial, 
Manucure, Pédicure, à 

l'Ecole de Coiffure de Paris 
I bis, r. Kervégan, Nantes (Tél. 128.47) 

Les Cours sont donnés 
par Professeur diplômé et médaillé â Paris 

Huit années d'existence à Nantes 
Nombreuses Références 

[Documentation 
gratuite 
N* P 

sur demanda 
WAZIERS 
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Un résultat entre 
- MILLE *f 
T fsur culture f fSe betteraves] 

de Saint-Gobain 
Direction Générale 

"■—• des Affaires Commerciales 
des Produits Chimiques 

I. Place det Saussaies - Paris 
. jou à sei Agents! . ^ 

A. SENARD, à COUERON (Loirç-Inferieure) ■ 
f
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,e courante ̂ ^zàTE^^^ 

fumure courante AVEC PQT/UVll^ ■ ^ 
t(290 kgs). 
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■ Me, alS? 
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Linoléum - Congoléum 
Tapis - Toiles cirées 

Le plus Grand Choix de la Région 

IfuUEKIffflHU 
I ^ ^ TCH^OURS 

' ^ LA BASE 
^-TTLTNE BELLE RÉCOLTE 

8, Rue de la Paix - ^",A.3STTES 
Téléphone 113.37 

Nous nous chargeons de la pose 
du LINOLEUM et du TAPiS 
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